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Cinglante riposte de Davis 
aux accusations de Lalonde

TORONTO (PC) — Le premier 
ministre ontarien, M. William 
Davis, a exprimé dimanche un 
mécontentement acerbe à l’en­
droit du ministre fédéral de |a 
Santé qui, d’après lui, se serait 
joliment trompé en critiquant les 
politiques de l’Ontario dans le 
domaine du bilinguisme.

Dans un discours devant les 
participants à une conférence 
organisée par l’Institut canadien 
des affaires publiques, M. Marc

Lalonde avait accusé les provin­
ces, et en particulier l’Ontario, de 
trainer de la patte dans la réali­
sation de leurs engagements en 
vue d’encourager le bilinguisme.

Dans une déclaration écrite, M. 
Davis a semonce M. Lalonde 
pour ce qu'il a appelé un point de 
vue bien limité et tragique chez 
un homme qui en vient rapide­
ment à adopter un rôle à la Spiro 
Agnew, à un moment où juste­
ment de telles déclarations néga­

tives ne peuvent servir qu’aux 
extrémistes des deux camps oppo­
sés sur le problème délicat de la 
langue.

M. Davis a qualifié les remar­
ques de M. Lalonde d’intrusion 
écervelée, mal à-propos et nulle­
ment amicale dans les affaires 
internes de sa province.

Les droits dont jouissent tous 
les citoyens de l’Ontario dans le 
cadre de la juridiction provincia­
le sont matière de principe, a sou-

ligné M. Davis, qui a blâmé le 
ministre fédéral pour ses com­
mentaires sur les engagements 
de l’Ontario à l’endroit de l'ensei­
gnement du français.

Quand ses déclarations ne sont 
pas Inexactes, elles sont Injustes; 
quand elles ne sont pas injustes, 
elles sont inexactes, a-t-il affir­
mé.
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Le premier ministre ontarien a 
rappelé qu’il existait dans sa

— Voir DAVIS, page A 2
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• Les cent premiers 
jours de 
Claude Charron
Deuxième d'une série de cinq arti­
cles de Gilles Blanchard. Au­
jourd'hui, Paul Phoneuf nous parle 
du dur métier de ministre des 
Sportsquébécois et de l'inviolabili­
té de certains principes.
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Ltffn des tracasseries politiques, Kevin Drummond so consacre à I exploita­
tion de sa terme.4 • Ils ont perdu

Le Canadien a subi, hier, sa huitiè­
me défaite en 68 matches cette 
salsonl Une défaite do 4-1 à Buf­
falo, contre les Sobres. Guy La- 
fleur a toutefois profité de ce 
match pour enfiler son 50e but de 
la saison.
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Les ministres battus 
goûtent à l’anonymat

a
, '1: '

K ‘C s
#

g;*.,

• Kathy Kreiner, 
deuxième
La Canadienne Kathy Kreiner a 
terminé au second rang, hier, ou 
slalom géant de Sun Valley. C'é­
tait la deuxième fois cette saison 
que Kathy terminait à cette posi­
tion, battue les deux fois par Lise- 
Morie Mororod.

par Huguette 
LAPRISE

les banes de l'Opposition à l’As­
semblée nationale.

Que sc- passe-t-il pour les 14 
autres ex-ministres qui se sont 
retrouvés chômeurs avec une

'«A# & / :Æ«- Quatre- mois apres que le Parti 
québécois eut ravi le pouvoir au 
gouvernement libéral, tous les 
anciens ministres de M. Robert confortable pension dont la moins 
Bourassa sont retombés dans l'a- élevée est d’environ $15,000? Est- 
nonymat.

On les retrouve dispersés ici et nouveau régime politique qui font 
là, presque sans contact les uns qu’aucun d’eux n’occupe pour le 
avec les autres. Même l’ancien moment de poste clef dans la so- 
premier ministre est presque en ciété québécoise? M. Jean Cour- 
exil en Belgique. Plusieurs ex- noyer, ancien ministre du Travail 
ministres sont retournés à l’em- et ministre des Richesses natu- 
ploi qu’ils occupaient avant d'é- relies au moment des élections, 
tre dans la politique active. Qua- croit que des offres d'emploi 
tre n'ont pas encore pris de déci- sérieuses lui seront sûrement fai­

tes lorsque le nouveau gouverne­
ment aura déposé son budget. Il 
estime qu’il en sera ainsi pour ses 
anciens collègues.

M ■ ,FSS y

S. '.
'

m

ce la situation économique, le

le monde
• Séisme- 

Roumanie
Le gouvernement roumain u lancé 
un appel à l'aide internationale 
48 heures après le violent séisme 
qui a secoué Bucarest et plusieurs 
autres villes de la Roumanie. On 
pense que le bilan final s’élèvera 
à quelques milliers de morts; les 
communiqués officiels parlent jus­
qu'ici de 580 morts et 3,21 4 bles­
sés. Les Etats-Unis ont commencé 
à acheminer des secours. Selon 
l'ambassade du Canada, 17 
Canadiens qui se trouvaient dans 
le pays vendredi dernier sont sains 
et saufs. Les communications télé­
phoniques Canada-Roumanie sont 
rétablies.

m
sion finale sur leur avenir.eu

Lorsque M. Robert Bourassa a 
déclenche les élections, son cabi­
net ne comptait que 25 membres.
M. François Cloutier ayant été 
nommé délégué général du Que­
bec à Paris trois semaines avant: amours" a été pour plusieurs
22 se sont lancés dans la course ministres défaits la voie la plus
électorale; les trois autres, Wil- facile et surtout la plus raisonna- 
liam Tetley, Kevin Drummond et ble.
Claude Simard se sont retirés.
Huit anciens ministres ont été 
réélus et sont allés s'asseoir sur

Le "lob" facile
Retourner à leurs “anciennes

L'ancien ministre de l'Educa­
tion, M. Jean Bienvenue qui, peu 

— Voir MINISTRES, page A 6
Photo LA TRESSE. Pline C6!»

Une clôture de Jeux à saveur politique, hier, à LaSalle, alors que plus de 5,000 spectateurs et athlètes se réjouis­
saient au Centre civique. Le ministre Charron y était, a parlé devant une foule particulièrement chaleureuse, et l'on a 
finalement honoré la région du Saguenay-Lac-Saint-Jean pour sa victoire après les trois semaines de compétitions. La remontée de 

Pierre Trudeau
• Sommet 

afro-arabeL’école privée: pourquoi? Aujourd’hui s'ouvre au Caire le 
premier sommet afro-arabe de 
l'histoire, réunissant une soixan­
taine de chefs d’Etat des deux 
blocs à la recherche de leur corn-

S.
réussi à occuper de nouveau le 
devant de la scène politique et 
remporter un succès public lofs 
de son bref passage à Washing­
ton.

T, par Marcel PEPIN
de notre bureau d'Ottawa

Il y a six mois, on ne donnait 
pas cher pour la peau de Pierre 
Elliott Trudeau.

Régulièrement démoli par les 
sondages d'opinion, sévèrement 
jugé ensuite par les résultats de 
l’élection québécoise, le premier 
ministre paraissait irrémédiable­
ment condamné à glisser un peu 
plus bas dans l'estime des 
électeurs.

Face a un verdict qu’ils redou­
taient, les libéraux ont donc re­
tardé pendant cinq mois l’annon­
ce d'élections complémentaires 
dans cinq comtés du Québec, 
dont trois sont devenus vacants 
pour permettre à leurs représen­
tants de se porter candidats aux 
élections québécoises du 15 no­
vembre.

Ces tergiversations ne sont pas 
terminées et la date des élections 
n'est toujours pas annoncée, bien 
que les préparatifs se poursui­
vent en grande vitesse. Entre­
temps, cependant, le premier 
ministre a retrouvé ses moyens,

plémentarité.
— pages D I et D2par Lysiane Gagnon

Le plus récent sondage d’opi­
nion le place d'ailleurs loin en 
avant de M. Joe Clark dans la 
faveur des électeurs, ce qui cons­
titue un revirement spectaculai­
re par rapport ù la situation d'il y 
a six mois.

Est-ce à dire que la contre-of­
fensive libérale destinée à placer 
le parti ministériel en bonne posi­
tion pour les élections complé­
mentaires réussit au point d'invi­
ter les stratèges à déclencher 
plus tôt des élections générales?

Dans son ensemble, le caucus 
libéral s'oppose toujours à cette 
idée, ne serait-ce que parce que 
les députés, élus pour un mandat 
de quatre ans, répugnent d'ins­
tinct à l’idée de recommencer 
une bataille où Ils ne sont pas 
assurés de sortir vainqueurs. 
Pourtant, l’idée d'utiliser à fond 
le talent de communicateur du

— 2 —

ZVETAIT l’automne der-
V/ nier, avant le déclenche­

ment des élections au Québec. 
Entretien avec une personne que 
ses fonctions amènent à s’inté­
resser de très près au problème 
de l’école privée.

Les élections sont dans l'air, et 
Je m'interroge: «Et si jamais le 
Parti Québécois était porté au 
pouvoir, qu'est-ce que ça 
changerait?»

Sourire tranquille et assuré: 
«Pas grand-chose, croyez-moi. 
Je mettrais ma main au feu qu’il 
n’y a pas un seul parti politique 
qui osera s'attaquer à l’ensei­
gnement privé durant la campa­
gne électorale!»

Comme 11 avait raison!... L'é­
cole privée: sujet tabou.

Lors de son dernier congrès, à 
l'automne 1974, le Parti québé­

cois inscrivait —sans discussion 
approfondie — à son programme 
officiel une résolution qui aboli­
rait toute subvention gouverne­
mentale au secteur d'enseigne­
ment privé, et entraînerait du 
fait même, à très court terme, 
sa disparition.

Mais quelques mois après, 
René Lévesque affirmait à LA 
PRESSE que les choses n’é­
taient pas aussi simples que 
cela, et que cet article, voté trop 
vite, ne serait Jamais appliqué 
tel quel. Depuis, plus un mot sur 
le sujet.

Au ministère de l’Education, 
les études amorcées 11 y a deux 
ans sur la loi et la réglementa­
tion de l’enseignement privé se 
sont poursuivies, et l’on doit 
bientôt remettre un rapport 
complet au ministre Jacques- 
Yvan Morin. C’est, pour l'Instant,

la consigne du silence. Ces étu­
des n’aboutlront-elles qu’à la 
correction de points de détail, ou 
toucheront-elles à l’essentiel?

L’essentiel, ce n’est pas qu’il 
existe au Québec des Institutions 
d’enseignement privé. Seuls les 
pays totalitaires les interdisent. 
L’essentiel, c’est plutôt le fait 
que les fonds publics servent à 
financer en grande partie tout 
un réseau qui se situe en marge 
de l’enseignement public, qui 
sélectionne sa clientèle et échap­
pe dans une large mesure à l’o­
rientation du ministère (pas de 
polyvalence, peu d’enseigne­
ment professionnel, etc.), et qui, 
en raison de multiples facteurs, 
se retrouve au bout du compte 
dans une situation privilégiée 
par rapport au secteur public.

— Voir le SECTEUR, page A 9
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Sommet des agents économiques organisé par Ottawa
par Yvon LABERGE

Le gouvernement fédéral tente 
de provoquer une rencontre au 
sommet des agents économiques 
à l'échelle du pays du même type 
que celle convoquée par le gouver­
nement québécois. En plus'd'étu- 
dier la relance de l’économie ca­

nadienne, ce sommet essaiera de 
trouver les moyens de combattre 
le chômage et les mesures à pren­
dre aux lendemains du retrait de 
la loi anti-inflation.

“Nous nous acheminons vers un 
sommet et selon ce que j’ai pu 
constater cette semaine (lire la 
semaine dernière) lors de la ren­
contre entre le premier ministre 
canadien et certains membres de 
son cabinet avec une vingtaine 
d’hommes d’affaires les plus in-

trônât du Québec abonde dans le 
même sens en précisant que les 
entrepreneurs attendent avec 
impatience le programme législa­
tif du gouvernement pour la ses­
sion qui débute cette semaine à 
Québec. "Ça nous permettra alors 
de mieux se comprendre”, a dit 
M. Des Marais.

Peur le ministre d’État au déve­
loppement économique, M. Ber­
nard Landry, le conjoncture poli­
tique actuelle oblige une coopéra­
tion accrue avec le Canada. “Le 
Québec doit tirer le meilleur parti 
possible du régime fédéraliste tel 
que nous le connaissons encore et 
une coopération plus importante 
doit être établie avec le fédéral”.

Quant aux représentants des 
milieux syndicaux, MM. L’Heu­
reux et Major, ils sont prêts à dis­
cuter avec le gouvernement fédé­
ral pour aider le travailleur à 
mieux profiter de la richesse des 
employeurs.

Mais pour M. L’Heureux, de la 
CSN, le fédéral doit abolir le con­
trôle des prix et des salaires sinon 
sa centrale syndicale ne participe­
ra pas au sommet, "Nous sommes 
prêts à participer sans condition 
au sommet québécois, mais pour 
ce qui est du gouvernement cana­
dien il devra abolir les contrôles 
odieux que doivent subir les tra­
vailleurs qui négocient de bonne 
foi des augmentations salariales 
et qui voient la Commission de 
lutte à l’inflation sabrer dans ces 
augmentations", a dit M. L’Heu­
reux. t"

Interrogé à savoir comment 
seront sélectionnés les agents 
économiques appelés à siéger à la 
rencontre au sommet organisée 
par le fédéral, le ministre Jean 
Chrétien a dit que le choix sera 
fait par le gouvernement selon la 
représentativité de ces agents 
économiques. “Le choix final re­
vient au gouvernement et il fau­
dra faire abstraction de la parti- 
sanerie pour améliorer la situa­
tion économique canadienne”, a 
conclu M. Chrétien.

fluents du pays, ces derniers sont 
désireux d’en arriver à un consen­
sus pour favoriser la reprise de 
l'économie canadienne. Il faut 
trouver les mécanismes capables 
de combattre le chômage et pré­
parer l'après-contrôle des prix et 
des salaires”, a dit le ministre 
Chrétien.

Au Québec
On sait que le gouvernement 

québécois a déjà convoqué un 
sommet gouvernement-syndicats- 
patronat pour relancer l’économie 
de la province et dans l’esprit du 
ministre d’Etat au développement 
économique, M. Bernard Landry, 
qui participait également au dé­
bat radiophonique, la réussite du 
sommet québécois permettra de 
déboucher sur une concertation 
avec les principaux agents écono­
miques, car selon lui le Parti qué­
bécois bénéficie d'une crédibilité 
nouvelle auprès des principaux 
intéressés et la situation économi­
que est telle que tous "veulent que 
ça marche".

Etaient aussi présents à ce dé­
bat radiophonique le président du 
Conseil du patronat du Québec, M. 
Pierre Des Marais II',, le directeur 
pour le Québec delà Compagnie 
pétrolière Impériale Ltée, M. 
Roger Hamel, le vice-président de 
la Confédération des syndicats 
nationaux, M. André L’Heureux et 
le vice-président du Congrès du 
travail du Canada, M. Julien 
Major.

Mais la relance des économies du 
Canada et du Québec ne peut se 
faire sans l'apport des financiers 
et investisseurs et selon le minis- 
I re Chrétien, les milieux financiers 
doivent être éclairés au plus tôt 
sur l'avenir de la Confédération 
canadienne. “D’ici la tenue du 
référendum sur l’indépendance 
du Québec, les milieux financiers 
seront portés à se montrer pru­
dents. Cette situation doit être 
définie le plus tôt possible”, a dit 
le ministre Chrétien.

Le président du Conseil du pa-

Canada samedi et portant sur l’i­
dée d'une concertation économi­
que gouvernement-patronat syn­
dicats, le ministre de l’Industrie 
et du Commerce M. Jean Chrétien, 
a émis l’opinion, que le gouverne­
ment fédéral réussira à provo­
quer la tenue d’une telle rencon­
tre.

Au cours d’une émission-dé­
bat de deux heures diffusée sur 
les ondes de la radio de Radio-

Les relations entre les libéraux d’Ottawa et la 
presse varient selon la popularité de Trudeau
par Jean PELLETIER
de notre bureau d'Ottawa

La qualité des relations entre la 
presse et le Parti libéral du Cana­
da est directement proportionnel­
le aux sondages Gallup.

S’ils indiquent en effet une bais­
se de popularité du premier mi­

nistre Trudeau, du Parti libéral, 
alors les politiciens fédéraux ac­
cusent les journalistes de man­
quer d’objectivité, de biaiser 
leurs reportages . t de comploter 
la ruine du régime au moyen de 
caméras et de dactylos. Si par ail­
leurs les sondages démontrent 
une remontée .du premier minis­
tre, comme ce fut le cas samedi

dernier, alors on se félicite, minis­
tres et simples députés tous en­
semble, que le Canada soit et a 
toujours été le havre d’une presse 
démocratique et professionnelle. '

Samedi dernier, à Ottawa, dans 
l’université du nom, une trentaine 
de ministres et de députés libé­
raux québécois se sont réunis 
pour apprendre comment il faut 
se comporter à l’égard des jour­
nalistes.

M. Marc Lalonde, leader du 
Québec, estimait que ce genre de 
formation s’imposait d’autant 
plus que depuis quelques semai­
nes, à cause de la menace sépara­
tiste, députés et ministres fédé­
raux québécois ne parvenaient 
pas à percer l’écran ou faire les 
manchettes.

M. Lalonde n’y est donc pas allé 
par quatre chemins. Grâce à une 
firme de relations publiques mon­
tréalaise, spécialisée en commu­
nications, les députés ont pu ap­
prendre ce que c’était que la télé­
vision, le reportage radio, la 
structure d'une salle de rédaction, 
le rôle d'un chef de pupitre, com­
ment se fait un titre, et combien 
d'autres choses encore.

Afin de mieux illustrer toutes 
ces techniques, les membres du 
caucus libéral fédéral ont même 
eu droit à des montages audio­
visuels, les montrant en action, 
alors que des “journalistes” les 
interrogeaient.

Paradoxalement, alors qu’au 
cours des derniers mois, les libé­
raux reprochaient à la presse 
écrite et parlée, mais particuliè­
rement à Radio-Canada, de servir 
la cause de l'indépendance du 
Québec, voilà que samedi, dans 
l’euphorie des derniers sondages 
sans doute, personne n’a soulevé 
la moindre critique politique con­
tre les journalistes.

Bien sûr il y a les problèmes et 
questions que tout politicien se 
pose à l'endroit de la presse. Ain­
si, M. Marcel Prudhomme, en 
désaccord avec la légende d’une 
photo le montrant lui et Mme 
Trudeau lors d'un défilé de modes 
libéral la semaine dernière, vou­
lait savoir s’il devait ou non écrire 
aux journaux pour s’en plaindre.

M. Marc Lalonde s’inquiétait lui 
de ce que souvent les titres tradui­
saient mal le contenu des articles. 
Mme Sauvé, ministre des Com­
munications, souhaitait, elle, un 
meilleur traitement dans la pres­
se, et ce particulièrement en ce 
qui a trait aux débats fédéral- 
provinciaux sur les communica­
tions. M. Pierre de Bané aimerait 
bien savoir, lui, quels types de 
ministres ou de députés plaisent 
aux journalistes.

Invités à répondre à la question 
les journalistes sont-ils pour ou 
contre le Parti libéral, trois panel- 
listes, M. André Payette de Radio- 
Canada, Paul Racine, courriériste 
parlementaire à Ottawa et M. 
Michel Roy, rédacteur en chef du

Devoir, ont tous traité à leur fa­
çon des affres du métier de jour­
naliste dans le contexte canadien 
en 1977.

M. Michel Roy a expliqué pour 
sa part aux libéraux que s’ils de­
vaient se soucier de leur image à 
la télévision ou dans les journaux, 
ils ne devraient pas pour autant, à 
l'instar des libéraux québécois 
sous M. Robert Bourassa, céder à 
“l’obsession de l’image”.

La recette idéale vis-à-vis la 
presse est celle de la confiance et 
de la vérité, a déclaré M. Roy. Le 
contenu sera toujours plus impor­
tant en dernière analyse que le 
contenant.”

DAVIS L’Ontario ne se laissera pas 
bousculer, menacer, intimider ni 
guider par qui que ce soit pour 
ainsi commettre dans la réalisa­
tion de son programme les mê­
mes erreurs malheureuses qu’a 
commises le gouvernement fédé­
ral, a-t-il affirmé.

Il a aussi dit qu’il ne se laisse­
rait pas impressionner par les 
extrémistes, même lorsque des 
jugements extrémistes provien­
nent d'un membre du cabinet 
fédéral.

Le premier ministre ontarien a 
finalement lancé un appel au 
premier ministre Trudeau afin 
qu'il impose un frein à tous ceux 
qu— au sein de son cabinet vou­
draient travailler à ébranler la 

pération et la bonne entente 
par l’intermédiaire d'un sectaris­
me basé sur des informations 
douteuses et dénué de tout sens 
humain.

SUITE DE LA PAGE A1
province 100 écoles élémentaires 
et secondaires, ainsi que 11 en­
droits ou les jeunes francophones 
pouvaient par la suite continuer 
leurs études.

Il a fait appel aux statistiques 
pour démontrer que 17 pour cent 
des émissions éducatives sur le 
réseau de télévision provincial 
étaient en français et que le gou­
vernement faisait tout en son 
pouvoir pour rendre les tribu­
naux facilement accessibles aux 
francophones.

Dans l’est de la province, a 
continué M. Davis, plus de la 
moitié des employés des tribu­
naux de bien-être, y compris les 
juges, sont bilingues.

Il a soutenu que l’Ontario éten­
dait l’usage du français dans les 
divers services publics, sans qu’il 
y ait confrontation, injustice ni 
crainte.

Quant à M. André Payette, 
animateur de l'émission “Le 60”, 
si les libéraux fédéraux étaient 
vraiment fédéralistes, a-t-il dit, 
ils seraient plus au fait et plus 
préoccupés parce qui se passe au 
Québec. "Ils ne se poseraient 
même pas la question de savoir, 
a-t-il déclaré, s'ils ont une bonne 
ou mauvaise image au Québec.”

Enfin, M. Paul Racine a exposé 
les contraintes du reportage télé­
visé sur la colline parlementaire 
fédérale, faisant comprendre à 
ses interlocuteurs qu’ils souf­
fraient d’une sensibilité maladive 
à l’endroit de la presse électroni­
que.

coo

Les panellistes ont par ailleurs 
admis certaines carences de la 
presse francophone, entre autres 
son manque d’expérience dans 
plusieurs domaines, et le fait qu'il 
n’existe pas dans la plupart des 
journaux, des secrétariats de 
rédaction chargés de maintenir la 
qualité des textes. En outre, ils 
ont encouragé les députés à re­
joindre les media d’information 
locaux afin d'assurer une plus 
large diffusion de l’information.

Si enfin les politiciens devaient 
reconnaître d’ètre parfois trop 
susceptibles à ce qui se publiait et 
se disait à leur endroit dans les 
journaux et à la télévision, les 
journalistes présents ont, eux, en­
couragé députés et ministres fé­
déraux à les critiquer plus sou­
vent.

FAITES VITE!LA MÉTÉO
La dépression située sur le centre du Québec continue de s’affaiblir en se dépla­

çant lentement vers le bas du fleuve, t ne crête de haute pression continuera de se 
bâtir sur l'ouest de la province ce qui amènera un dégagement progressif. Les tempe­
ratures vont se maintenir près de la normale pour les prochains jours.
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Mise en garde lancée par Louis R. DesMarais à Toronto:

Le PQ ne rigole pas avec l’indépendance
TORONTO (d’après PC) — “Le 

Parti québécois est très sérieux, il 
ne rigole pas cjuand il parle d’in­
dépendance."

Telle est la mise en garde lan­
cée en fin de semaine à Toronto 
par le président délégué de Power 
Corporation, Louis R. DesMarais. 
Selon lui, les dirigeants du PQ se 
sont engagés depuis longtemps à 
faire l’indépendance et “ce ne 
sont pas des belles paroles et des 
petits compromis qui les feront 
changer d’idée".

M. DesMarais, qui prenait la 
parole à la conférence d’hiver de 
l'Institut canadien des affaires 
publiques, a accusé les Canadiens 
anglais de s’ètre servis du gouver­
nement fédéral pour avoir la 
mainmise sur la province franco­
phone. Pour le conférencier, cette 
attitude “persistera quel que soit 
le parti au pouvoir à Ottawa, puis­
que même le premier ministre 
actuel et ses collègues francopho­
nes sont considérés comme des 
complices de l’“establishment" 
anglais”.

M. DesMarais a également invi­
té son auditoire, en grande majo­
rité anglophone, à mettre de côté 
leurs préjugés et à faire l’effort 
nécessaire pour comprendre la 
réalité québécoise, car a-t-il dit, 
“même si le Parti québécois ne 
parvient pas à faire l’indépendan­
ce, il faudra quand même que le 
reste du Canada change d’attitude 
et accepte de faire des compromis 
importants avec le Québec”.

Le député péquiste Gérald Go­
din, qui prenait la parole lors de la 
même réunion, a déclaré que ce 
ne sont pas tous les députés pé- 
quistes qui sont déterminés à 
donner au Québec un statut indé­
pendant. “Nous ne voulons pas 
couler le Canada, a-t-il dit, car si 
nous le faisions, nous y perdrions 
autant que vous en définitive”. Il 
a ajouté qu'il n’était nullement 
convaincu que l’indépendance du 
Québec réduirait le niveau de vie 
des Québécois.

Parmi les autres orateurs qui se 
sont adressés à environ 300 délé­
gués, l’ancien premier ministre 
du Manitoba, Duff Roblin, a récla­
mé une nouvelle Constitution, 
tandis que le premier ministre de 
l’Ile-du-Prince-Edouard, Alex 
Campbell, déclarait qu’il faut 
créer chez les Québécois franco­
phones un sentiment d’apparte­
nance canadienne.

Entre-temps, le chef intérimai­
re du Parti libéral du Québec, 
Gérard-D. Lévesque, réclamait à 
la télévision de Radio-Canada un 
référendum sur l’indépendance 
au plus tôt, sinon le niveau des 
investissements continuera à 
baisser dans la province. M. Lé­
vesque a dit espérer que la ques­
tion du référendum sera l'un des 
principaux sujets abordés lors de

la session qui s’ouvre demain à Selon lui, il faudrait au moins 10 
Québec. ans pour amender la Constitution.

A Kamloops, en Colombie-Bri- Au congrès annuel du Parti libé- 
tannique, le député conservateur ral ontarien, le chef du parti,
albertain Jack Horner a proposé Stuart Smith, a déclaré samedi
pour sa part de laisser tel qu'il est que sans le Québec, l'Ontario se 
l’Acte de l’Amérique du Nord bri­
tannique si on veut éviter la sépa­
ration du Québec.

M. Horner a fait remarquer en 
effet que l'AANB interdit à toute 
province de décider unilatérale­
ment de quitter la confédération.

Le chef du Nouveau parti démo­
cratique provincial, Stephen Le­
wis, qui s’adressait également à 
ses partisans, a révélé qu’il ferait 
tout en son pouvoir pour empê­
cher la division du Canada. Selon 
lui, le débatsur l’avenir du Qué­
bec doit rester courtois car l'hosti­
lité des Canadiens des autres pro­
vinces envers le séparatisme 
pourrait faire changer d’avis les 
Québécois qui s’opposent actuelle­
ment à l’indépendance.
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'retrouverait appauvri sur les 
plans économique et culturel. Le 
leader libéral a également affir­
mé que les francophones de l’On­
tario devraient jouir des mêmes 
droits que les anglophones du 
Québec. (Photo PC)

Jack Horner

Biron réclame la création d’un Conseil 
du référendum autonome et apolitique

ne simple fantaisie fédéraliste, a 
dit M. Biron. L objectif étant la 
relance économique du Québec, il 
faut nous assurer que tous les le­
viers disponibles seront utilisés 
pour activer cette relance”.

Le chef unioniste a également 
déclaré qu’il est “inacceptable 
que les deux niveaux de gouverne­
ment procèdent à des program­
mes de développement économi­
que chacun de son côté”. Pour 
favoriser l’unification des pro­
grammes, il devient impérieux 
que le Québec apprenne à négo­
cier avec le fédéral.
“Le Parti québécois doit ap­

prendre à négocier avec Ottawa. 
Ce n'est pas en refusant de parti­
ciper aux conférences fédérales- 
provinciales, comme l’a fait le 
ministre des Communications, 
que le gouvernement réussira à 
faire valoir nos droits et à obtenir 
justice.”

M. Biron participera au sommet 
économique du mois de mai parce 
que “lorsqu’il y aura bonne foi du 
gouvernement, ma collaboration 
sera toujours positive”.

La nouvelle session
Au sujet de la session qui s’a­

morce cette semaine à Québec, M. 
Biron renouvelle les engagements 
qui étaient siens lors de la mini­
session de décembre dernier, à 
savoir qu’il assumera une opposi­
tion positive dans la mesure où le 
Parti québécois travaillera pour 
le bien de la population. “Quand 
les décisions prises seront mau­
vaises. nous le dirons et quand 
elles seront bonnes nous le signa­
lerons”, a conclu le chef unionis-

par Yvon LABERGE
Depuis le 15 novembre, l’Union 

nationale sent le besoin de “rassu­
rer la population québécoise”, 
aussi son chef Rodrigue Biron a-t- 
il exigé hier du gouvernement 
Lévesque qu'il crée un conseil du 
référendum qui soit autonome et 
au-dessus de toutes factions et 
formations politiques.

Parlant devant plus de 2,000 
partisans réunis à l’occasion du 
souper-bénéfice annuel de l’UN, à 
$50 le couvert, M. Biron a soutenu 
que les membres de ce conseil, 
dont le mandat serait de statuer 
sur la façon dont la question, le 
moment venu, serait posée aux 
citoyens et sur tous les problèmes 
se rapportant à la tenue même du 
référendum, devront être recon­
nus pour leur compétence et leur 
objectivité.

Ses membres devraient être 
nommés par l’Assemblée nationa­
le “parce qu’il est inacceptable 
que le Parti québécois, qui est 
juge et partie en la matière, soit le 
meneur de jeu qui, non seulement 
élabore la loi du référendum, 
mais aussi voit à sa préparation et 
à sa tenue.”
Sommet économique

Félicitant le premier ministre 
Lévesque d’avoir “accepté ma 
suggestion de convoquer une con­
férence sur les priorités économi­
ques”, le chef de l’UN a signalé 
qu’il est indispensable d’inviter à 
ce sommet économique, à titre 
d’observateurs et parce qu’ils 
sont eux aussi des agents écono­
miques influents au Québec, des 
représentants du gouvernement 
fédéral.
“Il ne s’agit pas seulement d’u-
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Les mesures anti-inflation f i
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Valleyfield: grève 
du zèle des policiers

' 4

Depuis samedi midi, les 47 poli- qui fut connue, il y a plus de deux 
clers de la ville de Valleyfield ne mois, leur attribuait un salaire de 
répondent plus qu’aux appels $300 par semaine en 1976 et de 
d’urgence et aux alarmes d’in- $324 en 1977 après cinq années 
cendie. d’expérience.

Ils ont pris cette décision à l’u­
nanimité, vendredi après-midi au 
cours d’une assemblée, après 
avoir constaté que le conseil de 
ville de Valleyfield avait convenu 
de passer outre à une sentence 
arbitrale rétroactive au 30 dé­
cembre dernier qui statuait sur Le président de la Fraternité 
les salaire pour les années 1976 et des policiers, M. Raoul Fortier, „ 
1977. . déclaré que la grève du zèle se

Le 15 octobre dernier, à l’occa- poursuivrait tant que les policiers 
sion de la signature d’une entente ne seraient pas payés selon les 
de principe, la Fraternité des po- stipulations de la sentence arbi- 
liciers et le Conseil de ville conve- traie. M. Fortier s’explique mal 
naient de confier à un conseil le refus du conseil de ville puis- 
d’arbitrage, présidé par M. Jean- que les policiers d’autres villes de 
Paul Deschênes, la fixation du la région ont obtenu les mêmes 
salaire des policiers. La sentence avantages.

Or, la municipalité de Valley­
field n’a consenti à augmenter 
leur salaire que de $20, soit à un 
plafond de $273, en invoquant les 
règlements de la Commission 
anti-inflationniste.

(photo Paul-Henri Talbot. LA PRESSE)

Rodrigue Biron: “Je participerai au sommet économique." te.

a Six morts tragiques 
sur les routes du Québec M SARRAZIN & CHOQUETTE^

A—J.-R. LAMY, A. LAJEUNESSE. R. SAURO. props.

succombé à ses blessures lors 
d’une collision entre deux voitures 
à Québec samedi;

Karen Billingsley, 19 ans, de 
New-Carlisle, comté de Bonaven- 
ture, a été heurté à mort par une 
voiture alors qu’il marchait sur le 
bord de la route dans cette muni­
cipalité;

Gaétan Ménard, 21 ans, du 
616, 10e Avenue à Rawdon, est 
mort après avoir perdu le contrôle 
de son auto sur la route 313 à 
Saint-Charles, comté de Joliette;

Madeleine Régent, 61 ans, du 
6367 boulevard Léger à Montréal- 
Nord, a été heurtée mortellement 
par un chauffard conduisant une 
Chrysler à l’angle des rues Hé- 
nault et Léger à Montréal-Nord, 
hier soir.

Au moins six personnes ont 
connu une mort tragique dans des 
accidents routiers au cours de la 
fin desemaine. La majorité des 
accidents est survenue dans l’est 
du Québec où sévissait une violen­
te tempête de neige vendredi et 
samedi.

Voici la liste des victimes:
Blanche Lépine, 69 ans, du 

619, 19e Rue à Charny, est décé­
dée à la suite du dérapage de sa 
voiture sur la route 55 à Bromp- 
ton;

ae'.A k
Services

orthopédiques

À
Cette 
Place B, PRIX 

COUPÉS
sj^mainç 3

onaventure VENTE V 
LOCATION^ ““««UES

^ Œo°NEi®MM£fiMENGR0S

V HALL D’EXPOSITION
RENDEZ-VOUS ’77 c

*“”,D3UCfl0'AU‘>U

V I
Marie Filion, 23 ans, du 1779 

rue Saint-Denis à Montréal, a 
perdu la vie dans une collision 
frontale entre deux autos sur la 
route 155, à trois milles au sud de 
Grand Anse;

Claude Harmegnies, 26 ans, 
du 913 Painchaud à Québec, a
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Grande mutation du monde communiste
dissidence a pris une telle ampleur qu’elle dé­
courage même les chars d’assaut. Serait-ce que 
la ferveur baisse aussi du côté de l’armée...?

En tout cas, les intellectuels ne marchent 
plus. Leur non serviam a trouvé des échos 
dans tous les pays du bloc communiste, y com­
pris et surtout l’URSS. La clameur grandit et, 
ce qui plus est, ses échos font la manchette 
dans la presse occidentale, ce oui est vraiment 
fâcheux. Les dissidents démasquent l’hypocri­
sie d’une politique de détente qui contient 
pourtant des promesses dont on ne peut plus se

la révolution à l’Ouest. La droite, a Moscou, et 
la gauche, a Madrid. <*) dérision!

Certains croient, devoir ne pas prendre au 
pied de la lettre la profession de foi démocrati­
que des eurocommunistes, attendu qu’on a af­
faire à des politiciens, par conséquent, des op­
portunistes. Sans doute. Mais le fait que Mos­
cou éprouve le besoin de resserrer les rangs des 
partis communistes de l’Est indique assez qu’on 
commence à juger hérétiques et perdus les partis 
communistes de l’Ouest. Il faut sans doute prê­
ter l’oreille quand un Milovan Djilas affirme 
que l’eurocommunisme a toutes les apparences 
d’un phénomène irréversible. “Pour la première 
fois, dit cet analyste redoutable, une opposition 
existe, démocratique, à l’intérieur même du 
mouvement communiste.” C’est là, assure-t-il, 
l’événement le plus significatif depuis la guerre 
froide.

Sommet de l’eurocommunisme à Madrid, 
réunion idéologique des pays du bloc soviétique 
à Sofia, escalade de la dissidence en URSS, en 
Tchécoslovaquie, en Roumanie et en Allema­
gne de l’Est, alarmes du Comité central du parti 
communiste soviétique à Moscou: autant d’évé­
nements précipités qui attestent d’une profon­
de brisure idéologique au sein du bloc commu­
niste en Europe.

tique”, ce qui pourrait bien indiquer que le 
malaise est beaucoup plus grand qu'on ne veut, 
l’admettre. La résolution souligne l’urgence 
qu’il y a de combattre le “hooliganisme", et de 
mettre un frein aux "déprédations des biens du 
peuple, à la cupidité, la rapacité, l'obscénité et 
autres caractères négatifs".

Pendant qu’à Madrid, les chefs des partis 
communistes d’Espagne, d’Italie et de France 
réaffirmaient leur attachement au principe du 
pluralisme idéologique, du respect des libertés, 
de l’alternance démocratique des partis au 
pouvoir, bref, du socialisme dans la démocratie, 
les secrétaires des comités centraux des partis 
communistes de l’Est se réunissaient, à Sofia, en 
Bulgarie, pour les démentir catégoriquement et 
décréter de nouveau l'impossibilité d’édifier le 
communisme dans le cadre des démocraties 
occidentales. Le sommet de Sofia réaffirme 
l'urgence de “transformer le Parlement, d’un 
instrument de l’hégémonie de la bourgeoisie en 
une expression des intérêts des travailleurs” si 
l'on veut être en mesure de procéder à “(’expro­
priation de la grande propriété privée, ainsi 
qu’à l’abolition ou à la limitation des droits po­
litiques des classes exploitantes”.

Comme on le voit, le vieux folklore sert 
encore aux grandes envolées oratoires, des deux 
côtés du rideau de fer. Le conformisme à l'Est,

On a lieu de croire que la fragmentation du 
vieux monolithe s’accentue, et l'on constate, à 
la lumière de l’histoire, que le processus d’écla­
tement est en marche depuis longtemps. Scis­
sion entre la Yougoslavie et l’URSS, en 1948; 
rupture entre Moscou et Pékin, en 1964; émer­
gence de l’eurocommunisme, l'an dernier; esca­
lade de la dissidence, cette année, et, aux der­
nières nouvelles, baisse de la foi en URSS 
même.

passer.
Le silence n’est plus possible. Les dissi­

dents ont forcé les leaders eurocommunistes à 
se prononcer, sinon dans leur déclaration offi­
cielle, du moins en conférence de presse, contre 
la politique répressive en vigueur en URSS, en 
Tchécoslovaquie et ailleurs. Ils contribuent 
même — du moins, on peut le penser — à ren­
dre encore plus ferme la détermination du pre­
sident des États-Unis à faire une sorte de prio­
rité de la défense des droits de l’homme et l’on 
peut s’attendre que le Canada, la Suède, la Hol­
lande et quelques autres pays n’hésiteront pas 
éventuellement à emboîter le pas. Une bataille 
importante débute, ainsi qu’une nouvelle ère 
dans la lutte pour la liberté, et c’est tant mieux 
pour notre global village.

Les gardiens de l’orthodoxie ne dissimulent 
plus leur désarroi. A la fin de la semaine derniè­
re, le Comité central du parti communiste sovié­
tique crut devoir faire état de "manifestations 
de relâchement de la discipline" au sein même 
du parti et condamna sévèrement le “laisser- 
aller’’ idéologique de la population. Un éditorial 
de la Pravda rendit publique une résolution 
incitant les cadres du parti à revenir "aux prin­
cipes et à la morale communistes de la vie sovié­

L’Union soviétique traverse donc une crise 
sérieuse. Elle n’ose peut-être pas se l’avouer, 
mais elle sent qu’il devient quasi impossible 
pour elle de refaire l’unanimité des temps hé­
roïques et de rétablir la paix que lui a long­
temps value l’ancienne organisation de l’obéis­
sance. Le fait d’avoir eu à faire appel aux chars 
d’assaut en Hongrie, en 1956, et en Tchécoslo­
vaquie, en 1968, dut avoir pour elle, dans le 
temps, valeur d’avertissement. Mais, en 1977, la Jean PELLERIN
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Professionnels et droits syndicaux
Le comité d'étude de l'Office 

des professions sur la "déontolo­
gie professionnelle dans les con­
flits de travail" vient de formuler 
des recommandations qui ne se­
ront sûrement pas toutes accep­
tées avec la même unanimité.

Il faut dire que le sujet sur le­
quel il avait à se prononcer était 
extrêmement délicat: comment 
concilier les obligations qu’un 
professionnel assume vis-à-vis la 
société avec les droits qu’on lui a 
reconnus en lui permettant de se 
syndiquer? Quand une même 
personne fait partie d'une corpo­
ration dont la principale justifica­
tion consiste à défendre l'intérêt 
public, et d'un syndicat dont la 
principale raison d'être est de 
défendre l'intérêt particulier de 
ses membres, il ne peut qu'en 
résulter des situations de conflits 
plus faciles à résoudre en théorie 
qu'en pratique.

Créé, en août dernier, à la suite 
des arrêts de travail dans le milieu 
hospitalier qui avaient impliqué 
les infirmières, les techniciens en 
radiologie et les technologistes 
médicaux, le comité n’a pas été- 
traumatisé outre mesure par cette 
expérience malheureuse, même 
si elle s'ajoutait à d'autres encore 
récentes. Il a gardé son sang-froid 
en reconnaissant, malgré des, 
avis contraires de plus en plus 
nombreux, qu’on devait appren­

dre à vivre avec le droit de grève 
dans le secteur public. Dans le 
contexte actuel, cette conclusion 
était probablement la plus réalis-

Ce à quoi il a voulu s'appliquer 
avant tout c'est à réduire la fré­
quence de ces grèves et à en mi­
nimiser les effets lorsqu'elles se 
produisent.

Avec bien d'autres observa­
teurs, le comité a constaté que le 
cadre juridique dans lequel se 
déroule la négociation du secteur 
public explique sûrement, en 
bonne partie, les échecs nom­
breux qu'on a connus. N'étant 
pas en mesure lui-même de pro­
poser les changements qui s’im­
posent, il a recommandé qu'un 
groupe de travail soit chargé d'en 
faire une révision complète. C'est 
une suggestion fort sensée à la­
quelle on devrait donner suite 
sans tarder.

Le comité s’est arrêté plus lon­
guement sur les moyens à mettre 
en oeuvre pour minimiser l'effet 
des grèves: création d'un poste 
d’ombudsman pour parler au nom 
des usagers des services publics, 
formation éthique plus poussée 
en cours d'études pour les futurs 
professionnels, responsabilité 
confiée aux syndiqués de déter­
miner eux-mêmes les services 
essentiels à maintenir, etc.

Les deux premières recomman­

dations ne sont sûrement pas 
mauvaises. Il ne faudrait cepen­
dant pas en attendre de miracles. 
Un ombudsman n’a qu'une autori­
té morale. Quand les esprits sont 
échauffés et qu'on so fiche déjà 
de l'opinion publique, les appels 
lancés par un ombudsman au­
raient assez peu de chances d'ê­
tre écoutés. Quant à la formation 
éthique en cours d'études, elle 
s'impose sûrement mais, là enco­
re, c'est oublier la force d'enca­
drement du syndicalisme que de 
penser qu’elle aura des effets ir­
résistibles. Les corporations pro­
fessionnelles s'efforcent de faire 
cette éducation et on sait quelle 
attention on leur prête.

Mais la suggestion la plus dis­
cutable demeure celle de confier 
aux seuls syndiqués grévistes la 
responsabilité de déterminer les 
services essentiels. L’idée est 
généreuse: si l'on veut que des 
gens se conduisent de façon res­
ponsable, confions-leur des res­
ponsabilités. Peut-être! On a droit 
de craindre, toutefois, qu'il s’a­
gisse d'un pari fort risqué. L'inté­
rêt des grévistes sera toujours de 
paralyser au maximum les servi­
ces pour amener l'employeur à 
capituler. Les syndicats n'ont 
jamais prétendu à la mission do 
défendre l'intérêt public.
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Comment répondre au rêve indépendantiste?
par John H. PANABAKER 
président de la Mutuelle 
du Canada

Dons l'exposé qu'il a 
présenté à la 107e assemblée 
annuelle des porteurs de 
police, le 23 février, le 
président de La Mutuelle du 
Canada, compagnie d'as­
surance sur la vie, a 
longuement traité du problème 
posé par l'accession du Parti 
québécois au pouvoir. On ne 
fera pas reculer ce projet 
d’indépendance par des 
arguments d'ordre économique 
uniquement, a-t-il dit. Il faudra 
lui opposer un autre rêve, soit 
celui d'un Canada fondant son 
unité sur sa diversité. Voici de 
larges extraits de ce discours 
prononcé à Waterloo, Ont.

Les questions soulevées par 
l’élection du gouvernement de 
M. Lévesque sont tellement fon­
damentales et d’une portée si 
étendue, qu'elles finiront par 
affecter la vie de tous les Cana­
diens. Si la séparation devait 
avoir lieu, le nouveau Québec et 
le nouveau Canada ne seraient 
.plus du tout les mêmes. Si elle ne 
se produit pas, il faudra appor­
ter à la fédération canadienne 
des changements fondamentaux 
dans les relations entre le gou­
vernement fédéral et les provin­
ces. nous ne pouvons continuer 
éternellement de tâtonner au 
milieu d'un brouillard d’incom­
préhension et d'incertitude. Quoi 
qu’il arrive, nous ne pourrons 
pas revenir rapidement à la si­
tuation relativement stable que 
la plupart des Canadiens consl- 

. déraient comme acquise avant 
le 15 novembre.

politique et économique qui re­
flétera, comme il les perçoit, les 
aspirations et les besoins de ce 
peuple.

L’argument économique — 
qu’il soit avancé officiellement 
par le gouvernement du Québec 
ou, d’une manière moins formel­
le, par certains secteurs de l’opi­
nion dans l’Ouest canadien — 
provient d’un sentiment d’injus­
tice et d'occasions perdues (...).

Depuis le début de la Confédé­
ration, à peu prés n’importe 
quelle partie du Canada a connu 
une période au cours de laquelle 
elle a reçu moins qu’elle n’a 
apporté.-Jamais ces comptes ne 
seront définitivement soldés (...)

Il est évident qu’à long terme, 
pour assurer une certaine équité 
à toutes les régions, il faut faire 
de constants efforts d’ajuste­
ment des politiques fédérales — 
et même,"de temps à autre, de la 
constitution. Il est tout aussi évi­
dent qu'on n’a pas toujours fait 
ces adaptations. Il est aussi axio- 
niatiquc qu'à un moment donné 
il y ait des croisements de sub- . 
vendons entre les régions. Cha­
que région ou chaque province 
ne peut pas toujours s’attendre 
à retirer de la fédération plus 
que son apport. C’est tout 
simplement impossible. Toute 
l’essence du fédéralisme tient 
dans le partage des risques et 
dans le soutien et l’assistance 
mutuels. Sans ces échanges, le 
fédéralisme n'est rien du tout.
Des “mlnl-Etats" 
canadiens

L’Idée que certaines parties 
du Canada se débrouilleraient 
mieux toutes seules présente 
une forme aveugle d’égoïsme à 
court terme. Depuis plusieurs 
années la tendance mondiale est 
nettement orientée vers la for­

Cela n'a plus tellement d’im­
portance que le gouvernement 
de M. Lévesque ait été élu par 
moins de la moitié de l’électorat, 
ou que la campagne électorale 
ait principalement porté sur une 
administration saine et honnête 
de la province, ou que le nou­
veau gouvernement n’ait pas 
reçu de l’électorat de mandat de 
négocier l’indépendance. L’es­
sentiel demeure qu’on a donné 
une position de force au Parti 
québécois et que la direction de 
ce parti s'est fondamentalement 
engagée à faire l’indépendance.

Cela signifie que toute attitude 
adoptée par le gouvernement du 
Québec face à un problème le 
sera en fonction de ce but. Pour 
en arriver à ses fins, il utilisera 
toutes les voies permises par la 
constitution actuelle et par les 
contraintes qu’imposent des con­
sidérations économiques à court 
terme. Toutes les causes de fric­
tion entre Ottawa et les provin­
ces seront aggravées de façon 
à promouvoir la Cause (...)
Deux arguments en faveur 
de la séparation

Il n’existe que deux véritables 
arguments en favourde lasépara- 
tion. Le premier est d’ordre éco­
nomique: c'est le sentiment que 
ressent une région d’avoir été 
exploitée par le reste du pays et 
de pouvoir mieux s’en tirer toute 
seule. Le deuxième est d’ordre 
essentiellement sociologique. Le 
séparatiste québécois se voit 
membre d'une société dotée de 
maturité et de cohésion qui dési­
re prendre la place qui lui re­
vient dans la communauté mon­
diale. Il chérit l’identité linguis­
tique et culturelle de son peuple 
d'une façon que peu d’entre nous 
comprennent réellement, et il 
désire instituer un régime social,

mation d'unités d’échange plus 
importantes. L’un des principaux 
problèmes du Canada a toujours 
été la faible importance de ses 
marchéscomparativcmcnlàceux 
de scs partenaires commerciaux. 
Fractionnerunmarchédéjùpe- 
tit ne ferait qu’empirer une situa­
tion déjà mauvaise. La dépendan­
ce du Canada à l’égard du capl- 
tal étranger est déjà plus grande 
que sa stabilité économique à 
long terme le lui recommande­
rait... Les «minl-Etats» cana­
diens se rendraient compte que 
le monde est un milieu bien 
cruel. Il n’est pas du tout réaliste 
de parler «d'union douanière» ou 
«d'union monétaire» au regard 
du chaos économique et de la 
rancoeur politique qui suivraient 
une séparation.

Dans le cas du Québec, l'argu­
ment sociologique est le plus 
important des deux... Pour M. 
Lévesque et ceux qui l’entou­
rent, l’indépendance est beau­
coup plus qu’un simple objectif 
politique: c’est un idéal, un rêve 
puissant, irrésistible, qu’ils ten­
teront de réaliser quelles que 
soient les dures réalités qu’ils 
puissent rencontrer dans l’admi­
nistration courante de la provin-

Lcs hommes d'affaires ont 
tendance à écarter de tels rêves 
ctlcursauteurs; les difficultés 
pratiques sont trop éviden­
tes. Mais peu d’hommes 
pratiques ont l’unicité de but qui 
guide ces personnes. Ainsi, on 
écrivait de Mohammed Jlnnah, 
le père du Pakistan: «Aucun ar­
gument ne pouvait le détourner 
de sa détermination farouche de 
réaliser l’Impossible rêve.» Les 
musulmans de l’Inde, disait 
Jinnah, ont «une culture et une 
civilisation distinctes, une lau-

petit groupe homogène, ce ma­
nège, au dernier quart du ving­
tième siècle, ressemble à celui 
de l'autruche et est voué à l’é­
chec.

L’idéal de rechange doit aussi 
posséder une vision irrésistible: 
celle de la vitalité effervescente 
d’une société découvrant son 
essence dans la diversité de scs 
citoyens et non dans le sombre 
cul-de-sac de l’exclusivité racia­
le, linguistique et culturelle — 
qu’elle soitfrancophone ou an­
glophone (...)

On ne peut pas encore discer­
ner clairement la forme que 
prendrait une nouvelle fédéra­
tion canadienne. Il est toutefois 
certain que l’existence d’un gou­
vernement fédéral doit garantir 
au départ à tous les Canadiens 
certains droits personnels fonda­
mentaux. Le gouvernement fé­
déral devra aussi posséder un 
pouvoir réel dans des domaines, 
comme la défense, la justice et 
les relations internationales. Il 
doit aussi pouvoir influencer 
suffisamment les facteurs éco­
nomiques pour assurer la pros­
périté commune et donner aux 
provinces les moyens de se soute­
nir et de s’aider mutuellement. 
Par-dessus tout, la nouvelle 
structure devra reconnaître plei­
nement les besoins très diffé­
rents des habitants des diverses 
aires géographiques et linguisti­
ques de notre pays. En dehors 
des secteurs évidents de juridic­
tion fédérale, le fardeau de la 
preuve doit reposer sur ceux qui 
voudraient étendre les pouvoirs 
d’Ottawa. La centralisation pour 
la centralisation ne devrait ja­
mais devenir une politique au 
Canada (...)

gue et une littérature propres... 
l’Inde n'a jamais été une vérita­
ble nation que sur la carte». Jin- 
nah réalisa finalement son rêve, 
mais pas comme il l’avait proje­
té, «d’un coup de bistouri sans 
bavure». Le Pakistan est né dans 
un bouleversement et des souf­
frances atroces que ni Jinnah ni 
aucun autre dirigeant n’avaient 
prévus ni souhaités.

Bien que les procédures de di­
vorce soient devenues relative­
ment simples, l’histoire moderne 
nous a suffisamment démontré 
que toute tentative de division 
d’un Etat était une aventure 
dangereuse et génératrice d’a­
mertume. Si les gens pratiques 
ont tendance à sous-estimer la 
force et la détermination des 
idéalistes comme Jinnah et Lé­
vesque, en contrepartie, les 
idéalistes tendent ù mésestimer 
ou à faire peu de cas des difficul­
tés à surmonter pour atteindre 
leur but, et ils ne se rendent pas 
compte de la puissance destruc­
tive effroyable des forces qu’ils 
mettent impitoyablement en 
marche.
Un rêve de rechange

Cependant, les considérations 
pragmatiques seules sont im­
puissantes ù combattre des rê­
ves et des idéaux. Pour les diri­
geants actuels du Parti québé­
cois, l'indépendance est la «perle 
rare». En fin de compte, seul un 
rêve encore plus irrésistible, un 
rêve qui s’adresserait à tous les 
Canadiens, pourrait vaincre leur 
soif d’indépendance.

Cet autre choix devra recon­
naître l’interdépendance du 
monde moderne. Quoiqu’il puis­
se être très tentant de fuir les 
complications menaçantes d’une 
société à multiples facettes en se 
réfugiant dans la simplicité d’un

ce.
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L’Ecole d’hôtellerie et sa vocation québécoise
Monsieur Pierre Minvlile 
“L’Auberge 189fi" 
Mont-Tremblant 
Monsieur,

Le vendredi 4 février 1977, 
vous avez livré à La Presse un 
article filandreux intitulé: "L’E­
cole d'hôtellerie, énorme et sale 
blague”. Il nous est apparu Inac­
ceptable de laisser passer sans 
broncher tant d’inepties, une tel­
le diatribe contre une jeune Insti­
tution dynamique qui est ouverte 
ù toute initiative qui peut l’inté­
grer au milieu québécois.

Plutôt que d’éclabousser tous 
et chacun, cher monsieur, pour­
quoi ne pas nuancer vos criti­
ques et mettre à nu les motiva­
tions qui vous poussent à profé­
rer de tels propos.

La corporation des diplômés 
de IT.T.H.Q. représentant plus 
de 5000 diplômés en hôtellerie et 
en tourisme depuis 1948 désire 
établir quelques principes de 
base:

La cuisine est un art universel 
qui a recours aux sciences biolo­
giques, à la chimie alimentaire, 
etc. Un étudiant en hôtellerie 
doit posséder d’abord les fonde­
ments qui veillent à l’élaboration 
de tout processus culinaire.

Si votre travail de pionnier, 
comme celui de Monsieur Trot- 
tier des “Filles du Roy", comme 
celui de Mme Dufour de Pile aux 
Coud res, comme celui de bien 
d’autres, est très louable et si 
nous partageons votre opinion à 
savoir que I authenticité de notre 

X hôtellerie et le développement

Votre critique est. trop acerbe 
pour qu’elle soit digne de crédi­
bilité. Le programme de l’école 
d’hôtellerie repose sur lin en­
semble de disciplines allant de In 
valeur nutritive des aliments 
«diététique), de la chimie ali­
mentaire jusqu’à la gestion des 
hôtels, des services alimentaires 
et du tourisme.

Vous dites: ’’Elle (Madame 
Kaylcr) devrait visiter à plu­
sieurs reprises un commerce 
avant de le “descendre". Puis­
sions-nous vous servir le même 
conseil. Fréquentez l'Ecole d'hô­
tellerie afin d’éclairer votre lan­
terne avant d'y aller à fond de 
train dans une critique publique 
destructive qui dénote de votre 
part un esprit dénigreur, mal 
informé.

Vous nous paraissez xénopho­
be. Le Québec est une société 
pluraliste qui n’a pas à se refer­
mer sur elle-même et qui doit 
sauvegarder son originalité, 
même en art culinaire, mais 
sans se refuser à tout apport 
étranger.

des attraits touristiques particu­
liers de notre pays assureront le 
succès de notre industrie, nous 
n'admettons pas cependant 
qu'un pionnier tente de démolir 
les efforts d’autres pionniers de 
la même cause (ou presque).

S’il est vrai que l’industrie 
hôtelière du Québec, et nous ne 
la limitons pas à la cuisine, a été 
développée par beaucoup de 
gens venus d’ailleurs, Il faut se 
rendre compte que maintenant 
elle continue de l’être par des 
milliers de nos membres, diplô­
més de l’Institut de tourisme et 
d'hôtellerie du Québec, tant de 
l’école des Métiers commer­
ciaux (1958-1968) que de l’école 
de la rue Poupart (1968-1975) 
(Vous l'auriez bien aimée car 
elle était mal équipée) que de la 
magnifique école de la rue St- 
Denis qui travaillent fort pour 
raffermir leur présence et leur 
influence professionnelle sur le 
marché du travail.

Je vous rappelle que ces Qué­
bécois sont diplômés dans les 
domaines du tourisme, du servi­
ce de table et de bar, de gestion 
alimentaire, de l’administration 
hôtelière, de la pâtisserie et de la 
cuisine professionnelle.

Nous faisons également un 
travail de pionnier et nous 
croyons que c’est la présence de 
Québécois, formés dans toutes 
les disciplines dans une excellen­
te école d’ici (malgré ce que 
vous en dites) qui donnera à l’hô­
tellerie québécoise sa personna­
lité propre, personnalité que nul

ne peut prévoir, encore moins 
imposer.

Vous êtes chauvin en voulant 
que l’étudiant ne connaisse que 
la cuisine québécoise. Vous me 
faites penser au professeur de 
géographie qui n’enseignerait 
que la géographie du Québec 
prétextant que c'est là que son 
étudiant vit et que c’est le seul 
endroit digne de son attention.

Vous avez une connaissance 
empirique de la cuisine, eussiez- 
vous fréquenté une école que 
vous verriez que l'universel est 
antérieur au particulier, que le 
régionalisme ne nie pas l’univer­
salisme, mais le spécifie et lui 
donne une couleur locale.

Vous dites: "Ma mère n’a 
jamais fait une béchamel de sa 
vie, mais elle faisait des sauces 
blanches extraordinaires’’. Que 
conclure d’une telle affirma­
tion? Que l’Ecole d’hôtellerie ne 
doit pas enseigner comment fai­
re une béchamel, c’est Inutile 
pour un Québécois: voilà un pro­
pos impertinent. Que l'école, en 
plus d'enseigner les bases de 
tout l'éventail des sauces, doit 
donner une couleur locale à son 
enseignement en montrant 
comment faire “des sauces blan­
ches’’: voilà ce que l'on ne peut 
que souhaiter. C'est votre droit 
de le souligner, mais pourquoi y 
mettre tant d'aigreur et de res­
sentiment en disant des baliver­
nes comme celle-ci: “Et la solu­
tion n’est pas à l’Ecole d’hôtelle­
rie, cette énorme et sale blague 
conçue par des rêveurs..."

après trois ans d'étude, le jeune 
sort de l’école, il prend une 
maudite débarque en arrivant 
sur le marché du travail, et le 
réveil est tellement dur qu’il 
abandonne souvent."

Il ne faut pas être un grand 
pédagogue pour constater qu'en- 
I re la théorie et la pratique, il y a 
un hiatus. Tout professionnel 
frais émoulu des études constate 
que son savoir théorique, même 
éprouvé en laboratoire, doit être 
rodé par l’expérience.

Nous n’en finirons pas de recti­
fier tout ce que votre article 
comporte de jugements erronés, 
Imbus d’a priori et de nature à 
discréditer une institution qué­
bécoise qui ne demande pas 
mieux que de répondre aux be­
soins de la collectivité.

Si la solution ce n'est pas l’éco­
le hôtelière et ses diplômés qué­
bécois, nous aurons donc perdu 
deux à trois ans de notre vie à 
apprendre les bases de notre 
profession; si c'est le cas, mon­
sieur Minville, je vous en sup­
plie, donnez-nous vite LA SOLU­
TION, car il y a encore des jeu­
nes qui travaillent comme dans 
aucun autre cégep du Québec, 
en croyant à leur avenir et en 
leur mission.

Mais si c’était une blague, tai­
sez-vous!

La Corporation des diplômés 
de l'Institut de tourisme et 

d’hôtellerie du Québec

québécoise, ni chinoise, ni russe; 
elle est la même partout. Cepen­
dant la chimie peut s'appesantir 
sur l’étude de certains métaux 
dont le Québec est un important 
producteur, tels que l’amiante 
d’Asbestos, le minerai de fer de 
Schefferville, etc.

Il en est ainsi de la cuisine dont 
les principes de base sont uni­
versels et bien antérieurs dans le 
temps à la découverte de la 
Nouvelle-France.

La cuisine prend une allure et 
une saveur québécoises quand 
elle s’élabore avec du gibier, des 
variétés de légumes, des ingré­
dients, des produits typiques de 
cette région du monde.

Bref, c'est avec des articles 
peu nuancés, peu cartésiens 
comme le vôtre que, loin de cla­
rifier les situations, de dévelop­
per le goût du Québec, on exas­
père tout le monde et que l'on 
n'arrlvc pas à améliorer un état 
de fait.

Vous dites: "Dans cette fausse 
couche d’école européenne de 
tourisme, on a réuni tout l'équi­
pement le plus moderne, tous les 
gadgets, comme pas un seul 
restaurant n’est capable d'en 
avoir..." Comment voulez-vous 
qu’un seul restaurant puisse et 
doive posséder l’équipement qui 
sert à la formation de 1500 étu­
diants? Avez-vous le sens des 
proportions?

Vous dites encore: "Quand.

Vous dites: "A partir de sep­
tembre, on va y enseigner (à l’E­
cole d’hôtellerie) la cuisine qué­
bécoise”. Etes-vous assez naïf 
pour croire que l’on va passer 3 
ans dans une école spécialisée à 
enseigner la cuisine québécoise? 
Pourquoi ne demandez-vous pas 
à l’université d’enseigner la 
chimie québécoise, la biologie 
québécoise? Non, la science est 
universelle, la chimie n’est ni

radio permettant au technicien^ 
de communiquer directement 
avec l’hôpital et avec le médecin 
qui pourra le conseiller. Il fau­
dra enfin un service mobile de 
médecins disponibles pour ré­
pondre aux appels d'urgence 21 
heures par jour.

retenir un grand nombre de chif­
fres (...). d’autres éléments 
seraient aussi importants. Il 
faudrait notamment dans cha­
que ambulance de l'espace de 
chaque côté du patient pour lui 
permettre de recevoir les soins 
nécessaires. Ces véhicules de­
vront être très bien équipés et 
les techniciens devront savoir 
comment utiliser tous les appa­
reils les plus perfectionnés, tels 
le moniteur défibrillateur pour 
sauver la vie d’un patient ayant 
eu un arrêt cardiaque, des solu­
tés intraveineux pour les poly­
traumatisés, etc.

Il faudra aussi un système de

Le Québec à vol d’oiseau
En bref Quand on relit la conférence 

“LE QUEBEC A VOL D’OI­
SEAU’* que prononça Roger 
Leinelln, membre canadien de 
l’Académie Concourt, éditeur et 
président de LA PRESSE, le 
vendredi 1er octobre 1976, à 
Québec, devant les Anciens de 
l’université Laval, on a des fris­
sons, tant notre société cana­
dienne française est sur le bord 
du précipice, à tous les points de 
vue.

Il nous parle d’une assurance- 
maladie des plus drôlement or­
ganisées, et plus malade que les 
patients eux-mêmes.

Il nous parle du Rapport Du­
rham qui prétend que les An­
glais ont le dessus sur les Cana­
diens français quand ce sont plu­
tôt les Juifs. C’est une erreur du 
“pitcheur”. Ce rapport prétend 
que nous sommes un peuple sans 
histoire ni littérature. Il se trom­
pe: nous avons “ALLO POLI­
CE” comme littérature, et la 
crise d'octobre comme histoire. 
Demain ce sera la folle du sépa­
ratisme: une histoire d’“0”.

On parle du français comme 
langue officielle au Québec. Il va 
falloir que les Anglais se mettent 
à hennir pour nous être agréa­
bles. Ecoutez Joe Clark comme 
ça lui est difficile. Ils n’ont pas 
la mâchoire pour ça. Dief n’a 
jamais réussi.

Il nous parle des centres d'a­
chats où on s'y rend comme à la 
grand-messe autrefois; mais là 
on n’ y passe pas la gamelle 
“comme en ces jours bénits”, 
mais “le sirop”, comme disaient 
nos ancêtres: ou au “BOB” 
comme l'a si poétiquement bien 
exprimé Nelligan dans son 
“Vaisseau d’Or’’.

J’ai bien savouré sa boutade 
ou il dit que plus on roule dans 
l'argent moins on soigne sa te­
nue. Je crois qu’il annonce les 
“jeans". Et il ajoute: "Plus on 
se salit, plus les haillons et la 
crasse sont des symboles de no­
tre libération." “Ça fait dur... su 
l’eoeur”, vous dira votre cardio­
logue.

Il regrette “ces messieurs du 
séminaire et s’ennuie des cardi­
naux qui savaient nous impres­
sionner". De nos jours, tout est à 
sa plus simple expression: on ne 
voit plus la différence entre le 
féminin et le masculin; aussi, on 
n’a plus d’orthographe.

Il déplore qu’un “Drapeau- 
Louis-XIV” se serve des pre­
miers ministres tant à Ottawa 
qu’à Québec comme de deux 
barons, selon son expression. 
Les marionnettes reviennent ù la 
mode.

Il redresse bien des idéaux 
fêlés ou cassés; mais ça ne tient 
plus debout. Il faudrait des ton­
nes de “CRAZY-GLUE" pour les 
réparer.

Le plus triste, à son sens, c'est 
qu'on a brûlé les films du “SUR­
VENANT" et des “PLOUFFE". 
Cela le décourage à jamais d'é­
crire à nouveau pour la télévi­
sion.

Ne vous en faites pas, mon­
sieur Lemelin: la plus belle oc­
casion se présente d écrire la 
plus désopilante continuité. Pre­
nez. le titre: “DU REFEREN­
DUM A LA PLACE CONCOR­
DE". Vous avez là tout ce qu'il 
faut pour faire valoir votre ta­
lent d’écrivain et d’humoriste.

Bon succès et bonne chance.
Je vous appuie et vous admire.

Rosario VENNE 
Saint-Hippolyte, P.Q.

“J’ai hâte d’en finir!” Bref, nous avons besoin d'un 
système où tout se tient, où tous 
les éléments sont en étroite rela­
tion les uns avec les autres. Un 
ensemble où chacun sait où est 
sa place et son rôle à jouer dans 
cet ensemble.

L'Association générale des 
étudiants de l'Université du. 
Québec à Montréal 
(AGEUQAM) a un comité de 
stratégie. Il reste ù savoir si ce 
comité de stratégie est vraiment 
représentatif des étudiants. II y 
a 14,000 étudiants à l’UQAM. 
Pendant les nombreuses grèves, 
il y a eu des réunions. Parfois, il 
y avait beaucoup de monde; très 
souvent, par contre, il y avait 
moins de trois cents personnes. 
J’ai déjà assisté à l'une de ces 
réunions de dernière minute. Je 
n’y ai rencontré aucun étudiant 
de mon groupe, soit celui des 
sciences biologiques.

Les assidus de ces réunions 
sont plutôt des militants syndi­
calistes qui suivent des cours à 
temps partiel à l’UQAM. Ces 
assemblées sont une sorte de 
pratique. Est-ce qu’un groupus­
cule a le droit de décider pour 
14,000 étudiants? Je pense que 
non. Pour ma part, je n’accepte 
pas que l’AGEUQAM prenne des 
décisions qui mettent en péril la 
survie de l’UQAM...

Est-ce que le ministère de

lEducation va verser 10 millions 
de dollars à des étudiants qui ont 
travaillé tout au long de la grè­
ve? J’en doute, et c’est normal. 
Je termine cette année et j’ai 
hâte d’en finir. Les deux derniè­
res années on n’a été témoins des 
choses suivantes: le SPUQ et le 
SEUQAM respectent les lignes 
de piquetage de l’AGEUQAM. 
L’AGEUQAM et le SPUQ res­
pectent les lignes de piquetage 
de la SEUQAM et, enfin, récem­
ment l’AGEUQAM et le SEU­
QAM respectent les lignes de 
piquetage du SPUQ.

Claire COHEN
Hôpital Royal Victoria

Trop de politique o l’école
Lors de l’émission “Parle par­

le, jase jase” du mercredi 16 
février dernier, nous avons eu 
droit à un débat plutôt mouve­
menté entre M. Y. Charbonneau, 
président de la C.E.Q., et M. 
Bordeleau communément appe­
lé M. B., ex professeur. Débat 
qui aurait pu s’avérer très intér­
essant, n’eussent été l’impolites­
se et l'hypocrisie flagrantes de 
M. Charbonneau.

En effet, ce dernier était, à 
mon avis, complètement hors de 
la vérité lorsqu’il affirmait, par 
exemple: “On n’a jamais préco­
nisé l’enseignement politisé au 
Québec.” Cette affirmation est 
complètement erronée, car ac­
tuellement, dans les CEGEP et 
même dans les écoles secondai­
res, il y a une tendance de plus 
en plus marquée vers la politi­
que (de gauche surtout) de la 
part des professeurs, et ces der­
niers tentent d’inculquer celte 
tendance gauchiste aux étu­
diants.

Je ne dis pas que ce fait s’ac­
complit sous les ordres directs 
de la C.E.Q., mais, chose certai­
ne, c’est sous sa bénédiction, 
pour ne pas dire sous ses auspi­
ces. Sinon, pourquoi toutes les 
manifestations syndicales des 
enseignants se feraient-elles 
sous le signe de l’agitation, de la 
perturbation, voire de l’anar­
chie.

Je suis parfaitement d’accord 
pour qu'on donne des cours de 
politique dans les écoles, mais 
alors qu’on parle autant de la 
gauche que du centre ou de la 
droite. Et, de grâce, que les en­
seignants restent neutres. S’ils 
tiennent absolument à s’apposer 
une étiquette, qu’ils se disent 
apolitiques.

Pour conclure, j'aimerais re­
prendre les mots de M. Borde­
leau citant M. Y. Dupuis: “Que 
les enseignants enseignent et 
que les étudiants étudient”.

Jean ARSENAULT, étudiant 
Laval-des-Rapides

Comme résultat, on finit des 
sessions en prenant les bouchées 
aux trois quarts, on perd des 
emplois d’été et, au bout du 
compte, quand on parvient à 
décrocher un Bac, l’employeur, 
qui n’est pas fou, sait fort bien 
que nous avons fait notre cours 
en 1975-77. Ce diplôme n’aura 
pas plus de valeur qu’un D.E.C. 
(pas terminé).

Jean-Noël VIGNEAULT
Etudiant en biologie, UQAM

Plus ça change • 00

qui nous a menés à la baguette, 
passablement sympathique à 
votre cause, ainsi que Mme Hé­
lène Loiselle, partisane bien 
connue et de longue date, comé­
dienne de grand talent.

4. On demande à M. De Grand- 
pré, de Radio-Québec, de remet­
tre sa démission.

5. Etc, etc...

M. René Lévesque,
Premier ministre

Avant le 15 novembre, vous 
nous disiez: “Elisez un gouver­
nement propre, sans attaches, 
pur...’’

J’observe depuis ce jour ce qui 
se passe et je me sentirais fauti­
ve de ne pas relever certains 
gestes:

1. Les avocats libéraux: leurs 
services ne sont plus requis, ça 
se comprend... Vous faites un 
appel général, plus de 1,000 avo­
cats répondent, vous font parve­
nir leur curriculum vltae et vous 
en CHOISIREZ quelque 30.

2. Vous nommez M. Pierre 
Bourgault à une haute fonction 
au Musée des beaux-arts.

3. Vous nommez à la Régie de 
la Place des Arts M. Marcel Pé­
pin, ex-grand patron de la CSN,

«Les exclus»: des erreurs
M. Jean-Marie Dugas,
Directeur de la télévision fran­
çaise à Radio-Canada,

Monsieur
En tant que responsable du 

Service aux parents non mariés 
pour la région métropolitaine, 
nous tenons à vous exprimer 
notre désaccord aux opinions 
émises sur les services sociaux 
dans l'émission sur la mère céli­
bataire, réalisée par M. Louis 
Daviault et produite par Edue- 
film Inc., laquelle émission a 
tenu l’antenne de Radio-Canada 
le 1 février 1077 dans la série 
«Les exclus».

Dans ce film, M. Louis Da­
viault se sert de statistiques de 
notre service pour lancer l’Infor­
mation suivante: 70% des mères 
célibataires gardent leur enfant. 
Or, ceci n’est vrai que pour la 
clientèle de notre service. C’est

donner une fausse information 
que d'extrapoler ce pourcentage 
a la situation globule de lu mère 
célibataire.

Mais ce qui nous apparaît 
beaucoup plus grave c'est que 
cette émission remet en cause le 
rôle des services sociaux et porte 
sur eux un jugement très négatif 
sans que ceux-ci aient pu sc faire 
entendre.

Notre préoccupation est d’es­
sayer d’aider honnêtement et 
dans le plus grand respect de 
leurs options les mères célibatai­
res qui se présentent à nous. 
Nous regrettons vivement que 
les services sociaux soient pré­
sentés de façon à éloigner cette 
partie de la population qui est 
déjà lésée de bien des façons.

VENTE».,20% RABAIS
FENÊTRES„PORTES

Comment se fait-il, vous du 
PQ, qui avez joué les vierges 
offensées avant l’élection, que 
vous procédiez de la sorte? Vous 
me direz: “Ce n'est pas pire que 
les autres.” Je vous réponds: 
“Ce n’est pas mieux et fort déce­
vant. Il est bien facile de parler 
lorsqu’on n’est pas au pouvoir 
n’est-ce pas?

EN ALUMINIUM HIVER-ÉTÉ AVEC MOUSTIQUAIRES
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entièrement ou Québec par 
des Québécois pour nos climats

2V'SM. LEMIEUX
Montréal

àPiètre service d’ambulance \\
Quelle ne fut pas ma stupéfac­

tion de voir deux photographies 
s’opposant totalement l’une à 
l’autre, l’une montrant un blessé 
soigné par un personnel bien 
entraîné et l’autre montrant des 
amateurs qui, pour secourir un 
patient pris dans une voiture 
accidentée, le sortaient par la 
vitre qu’ils avaient préalable­
ment cassée pour avoir accès au 
patient et cela sans tenir compte 
des blessures possibles ù la co­
lonne vertébrale et de la condi­
tion générale du blessé.

Un personnel bien entraîné est 
une condition Importante dans 
les soins que l’on doit porter à un 
patient sur le lieu d’un accident

mais il y a aussi d’autres exigen­
ces.

% I/:1
Tout d’abord, il serait à mon 

avis urgent qu’il y ait un systè­
me de coordination central, doté 
d’un seul numéro de téléphone, 
où chacun de nous, en détresse, 
pourrait appeler sans aucune 
difficulté. Ce centre, composé de 
gens de différents milieux 
(pompiers, policiers, etc.) serait 
en mesure de diriger d’une façon 
intelligente les appels vers les 
personnes susceptibles d’être les 
plus utiles à celui qui fait l’ap­
pel, Un numéro central, le 911, 
éviterait une perte de temps 
pour celui qui appelle, sans exi­
ger de l’Individu une mémoire à

La directrice du Service 
aux parents non mariés,

Mariette GONNEVILLE

achetez maintenant 
pavez en juillet
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Les ministres battus goûtent à l’anonymat
M. Harvey reluque également 

du côté de la nouvelle société 
Canadien National • Canadien 
Pacifique, via Rail.

Quant à M. Normand Toupin, il 
étudie, entre autres,l’anglais. 
I,'ex-ministre des Terres et Fo­
rêts avoue qu’après avoir passé 7 
ans et demi en politique, il sent le 
besoin de se recycler, de se repo­
ser, d’étudier. Six mois, un an? il 
ne le sait pas. Peut-être plus. Il 
étudiera les structures politiques

du Québec, du Canada, des au­
tres pays du monde ainsi que l’é­
volution du monde.

Pour sa part, l'ex-ministre de 
la Fonction publique, M. Oswald 
Parent, qui a été défait de justes­
se par son adversaire péqulstc 
dans son comté de Hull, n’est pas 
encore revenu de la Floride de­
puis que la Cour suprême a sta­
tué sur le résultat des élections 
dans son comté.

sirs, communications, coopéra­
tion internationale aux organis­
mes, institutions, individus. Il se 
dit de plus prêt à être avocat- 
conseil en communications mais 
ne veut absolument pas aller tra­
vailler pour le gouvernement 
fédéral.

Nulle autre que celle que les 
Italiens ont nommée Notre-Dame 
des Italiens à la une du Corriere 
IUliano pendant la campagne 
électorale, n'était mieux prépa­
rée à occuper une fonction de 
juge iT la Cour de la citoyenneté: 
Mme Lise Bacon avant d’entrer 
en politique et de se voir confier 
le ministère des Consommateurs, 
des Coopératives et des Institu­
tions financières et celui de l'Im­
migration était chef de bureau 
d’une compagnie d'assurances.

De son côté, M. Guy Saint- 
Pierre, Ingénieur, ex-ministre de 
l’Industrie et du Commerce, a 
fait savoir, il y a une dizaine de 
jours, qu’il quittait la vie politi­
que active et qu’il avait accepté 
un poste avec la société de ges­
tion John Labatt Limitée. Joint 
au téléphone, M. Saint-Pierre a 
précisé qu'il n’était pas vice-pré­
sident, mais adjoint au président. 
“Je suis en quelque sorte un chef 
de cabinet”, précise-t-il en vou­
lant décrire ses fonctions. M. 
Saint-Pierre travaillera parfois h 
l'extérieur du Québec, en particu­
lier London, en Ontario, comme 
au Québec.
Le rêve
de Jean Cournoyer

Se retrouver sans emploi, sur­
tout “n'etre rien, être au bas de 
l’échelle après avoir eu le statut 
social le plus élevé", semble être 
une expérience traumatisante 
particulièrement pour l'ancien 
ministre des Richesses naturelles 
M. Jean Cournoyer qui rêve d’un 
“job en Afrique comme celui de 
Marcel Masse.

M. Jean Cournoyer est le seul 
parmi les ex-ministres à avouer 
franchement aue des offres 
d'emploi, il n’en a pas eues. Des 
avocats lui ont bien demandé de 
se joindre à eux mais il n’a ja­
mais pratiqué le droit. Il se dit un 
expert en relations de travail.

“Aujourd’hui, dit-il, je vends 
du bois. Je n'ai pas honte, mais je 
ne dirais pas que c'est une pro­
motion.”

M. Cournoyer a signé un con­
trat de trois mois avec une entre­
prise familiale Bertrand Lum­
ber, de Dorval. Pour atteindre 
son bureau adjacent à celui de 
son patron, on traverse la ferron­
nerie que les deux fils ont rache­
tée de leur père, il y a trois ans. 
Sous l’administration des frères 
Bertrand, le chiffre d’affaires de 
$250,000 est passé à $11 millions 
et demi.

“Les p’tits gars, dit M. Cour-

SUITE DE LA PAGE A1 noyer en parlant de ses patrons, 
veulent prendre un marché. 
Alors je vais m'occuper de la 
promotion dans lu plus grosse 
entreprise, ici comme à l’étran­
ger.

se parce que ce ne serait pas 
avantageux pour elle. Par contre, 
il ne rejette pas la possibilité de 
pouvoir la conseiller en “back­
ground”.

L'ex-ministre du Travail qui 
avait obtenu un congé non payé 

côté syndical, la position de M. * de son ancien employeur, Price 
Cournoyer qui a été longtemps 
ministre du Travail est plus que 
délicate.

“J'ai donné des coups de pied 
au c... à bien du monde, alors ce 
n'est pas surprenant qu'on ne 
veuille pas de moi. Ce n’est pas 
de gaieté de coeur que je veux 
quitter le Québec. Mais j’aime­
rais bien partir, un an ou deux.
Le Dahomey, la Côte-d’IvoIre..."

M. Cournoyer a souligné tout 
en refusant de donner des détails 
qu'il avait entrepris des démar­
ches pour quitter le Québec.
Les indécis

Quatre anciens ministres n'ap­
paraissent nullement préoccupés 
de leur avenir et surtout pas pres­
sés de se chercher du travail.
L'un fait du ski à Val d'Isère, 
l'autre à Québec; deux autres se 
dorent au soleil de la Floride et le 
dernier "étudie”.

M. Paul Phancuf qui se dit ren­
tier pour le moment, passera le 
printemps en Floride.

L'ex-ministre d’Etat au Ilaut- 
Commissariat à la Jeunesse, aux 
Loisirs et aux Sports s'occupera 
de se trouver un emploi à son re­
tour. Il compte revenir à la direc­
tion des sports, d'une municipali­
té ou d'une corporation sans but 
lucratif. Il était avant d'entrer 
dans la politique, directeur des 
sports ù la cité de Vaudrcuil.

Pour sa nart. M. Paul Ber 
thiaume, qui était ministre d'E­
tat aux Transports et aux Finan­
ces, fait en ce moment du ski à 
Val d’Isère. Mathématicien, il 
avait fondé une société d’infor­
matique. Il a l’intention de com­
mencer à travailler vers la fin de 
mars. On pourrait le retrouver au 
sein d'un conseil d’administra­
tion; deux ou trois industries pri­
vées lui ont fait des offres. De la 
défaite de novembre dont il parle 
encore, il souligne qu’il ne res­
sent aucun sentiment dépressif, 
que de la déception. Il se montre 
optimiste: "La bataille n’est pas 
finie. Elle vient du commencer."

après les élections, est allé se re­
poser en Floride, a décidé de pra­
tiquer le droit dans un bureau de 
Québec. Il refuse de faire connaî­
tre les noms de ses associés pour 
le moment. Il était, avant d’ètrc 
élu député de Matanc, un procu­
reur de la Couronne réputé, un 
partisan du "law and order".

C'est dans la clinique St-Louis 
que celui qui est connu dans Ju­
liette comme “le bon Docteur" 
est retourné après les déboires du 
Parti libéral. Le Dr Robert Quen­
neville, ancien ministre du Reve­
nu, a rejoint les huit omniprati­
ciens avec qui II avait fondé ce 
centre médical en 1907. Mais une 
absence de neuf ans de la prati­
que médicale l'a obligé à se re­
cycler à l'hôpital Notre-Dame de 
Montréal.

On n'entend plus sur la ligne 
ouverte qu’il animait depuis le 8 
décembre, l'ancien ministre des 
Communications, M. Denis Har­
dy. La station CKVL a décidé 
d’abandonner ce type d'émis­
sions. En ce moment, M. Hardy 
qui est avocat ne fait pas encore 
de travail légal sur une base or­
ganisée, mais il s’occupe de quel­
ques clients.

Il envisage I ou 5 hypothèses 
pour pratiquer le droit. Bien qu’il 
ne semble pas enthousiaste, il ne 
se sent pas malheureux depuis le 
15. Il a eu besoin de réfléchir, de 
faire le point. S’il retourne à la 
pratique générale du droit, c'est 
parce qu'il aime beaucoup plai­
der.

Du côté patronal comme du

Brothers, — il fut pendant six 
mois comptable en prix de re­
vient au bureau de Kénogami — 
pourrait occuper son ancien em­
ploi.
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DEPARTS DE MONTREAL$100Economisez jusqu’à par couple
Partez avant la foule de l’été, envolez-vous vers le soleil avec Vacances 

SkyLark sur une vacance printemps à un prix d’aubaine — Tous les 
avantages sont les mêmes qu’une vacance au prix courant!

Pour Pcx ministre d'Etat ;i 
l'Education, M. Bernard Lacha­
pelle, qui s'était vu accorder un 
congé non payé par l'Université 
du Québec ou il était vice-presi­
dent à l’administration et aux 
finances lorsqu’il fut élu en 1973, 
ça été plus que facile. Il est con­
seiller-cadre auprès de la prési­
dence de l’Université du Québec. 
Il a pour mandat en ce moment 
l’étude d’un projet de commandi­
te de l'ACDI, un projet-cadre de 
l'enseignement universitaire au 
Brésil.

Pour sa part, M. Jean-Paul 
L'Allier, ancien ministre des 
Affaires culturelles, dit qu'il "fait 
surtout des choses qui lui plai­
sent”. Il s'est associé à l'étude 
légale Langlois. Drouin, Roy, 
Fréchette et Gaudrcau. Entre sa 
résidence à File d’Orléans, et son 
étude légale, il donne des cours à 
l'Ecole d'administration de l’Uni­
versité Laval.

"Je travaille six jours par 
semaine”, précise-t-il.

M. L’Allier a de plus formé une 
société de conseillers en affaires 
publiques. A partir de l'expérien­
ce polyvalente qu'il a acquise 
dans les différents ministères, il 
offre des conseils en culture, loi-

Puerto Rico Freeport
Spécial pour 
golfeurs

Nassau
Hôtel Emerald BeachTCarib Inn

$100 $60économisez jusqu'à
(chambre standard)

par coupleéconomisez jusqu'à

'■ semaines
Départs

4 avril 

1 î avril

par couple

---------Püi----
courant d Aubaine

$499

$40 I semaine
Departs

économisez 
sur un forfait de golf avec le "Club 54“ 
pour 6 jours

Tarif régulier $69

Tarif Super Aubaine $29

Prix
r ourant d Aubaine

Prixpar personne

$449
$429

$3193 G 10 nvnl &34Ü
M79

Hawaii
$100

Sheraton Puerto Rico
$100

Comprend:
• Droits d entrée aux Bahama Reef & 

Country Club, au Shannon ou au 
Lucaya Country Club durant 6 jours

• transport entre I hôtel et les parcours 
Usage d'une voiturette motorisée 
(obligatoire à F reeport). 18 trous par 
jour

• Entretien et entreposage des bâtons 
de golf

• Transport des batons de golf à bord 
de l'avion

économisez jusqu à par couple économisez jusqu'à
Coût par personne —2 semaines 

(occupation double)

par couple
I semaine
Départs

1 1 avril 

18 avril

l’f IX

courant d Aubaine
Prix

Gérald Harvey, ex-ministre du 
Travail, fait aussi du ski... du ski 
de fond, lui. Tous les jours, jus­
qu'à la fin de mars... Il a quatre 
possibilités d’emploi, mais il n’a 
pas pris de décision finale. Une 
rumeur veut que M. Harvey de­
vienne "procureur" de la compa­
gnie Abitibi Papers (qui a acquis 
Price Brothers) quand la com­
mission parlementaire siégera. 
M. Harvey a répondu que la 
compagnie ne lui avait pas fait 
cette offre. Il doute qu’elle le fas-

Prix
courant

Prix
d Aubaine$379

$369
S-109
rm

Départs
24 & 31 mars, 
n avril
Hotels
Hôtel
Ambassador
(avec
cuisinette )
Hôtel
Sheraton
Moan a
(Chambres
standard)
Tour des 
Trois Iles 
(Oahu. Hawaii. 
Kauai)

Ce forfait est disponible à I achat d une 
Vacance Skylark à f'rceport le 27 rnar<. 
le 3 ou le 10 avril. $589$639
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Inn Inn BeachHotels

$599" » (o" :'M fl
« j" (leir-çn- »T.fer tnui

S6-I9

BRITANIS
AIR/MER

I semaine
Départs
27 marsLa remontée de Pierre Trudeau $759$307 $319 $339 
3. ioAvril $307 $307 $319

$809
Les Vacances SkyLark comprennent:
• Vol aller-retour Je Montréal à San 

Juan. Nassau ou Hawaii par jet nolisé 
de Wardair. de Montréal à Freeport via 
Québecair

• Repas et consommations sans frais à 
bord de l'avion

• Transferts entre l'aéroport et I*hôtel
• Logement pour 7 ou 14 nuits 

(occupation double)
• Cocktail et party de bienvenue
• Repas tel qu'indiqué dans chacun des 

programmes
• Sac de plage et carnet de voyage 

SkyLark
• Service du représentant local SkyLark
Non Inclus: Taxe canadienne d aéroport de
18 par personne Taxe de départ aux
destinations, tel qu'indiqué da
F rais de service et taxes d

$60économisez 
sur une croisière aux Caraïbes a 
bord du ss Brltanis. paquebot de 
25.000 tonnes. Au départ de San 
Juan vous visiterez 5 ports. 
Comprend 5 repas par jour à bord 
du paquebot.

Des vacances de deux semaines sont 
aussi disponibles. Pour détails 
supplémentaires veuillez consulter la 
brochure.

par couple
SUITE DE LA PAGE Al pas de changement de fond. 

Pourquoi les électeurs de Louis- 
Hébert, Langelier ou Terrebonne 
agiraient-ils autrement que ceux 
d'Hochelaga?

Chez les conservateurs, on ne 
prend pas à la légère la possibili­
té d’élections générales ù l’été, 
tout en se disant en meilleure 
position que les ministériels pour 
ravir une majorité de sièges.

L’optimisme des Conserva­
teurs se fonde sur leur conviction 
que les Canadiens refuseront de 
réduire le débat électoral à la 
question nationale, tout comme 
les Québécois ont refusé de re­
conduire le gouvernement Bou- 
rassa au pouvoir tout simplement 
parce qu'il s’affichait en faveur 
du fédéralisme.

On croit cependant que M. 
Trudeau sera enclin à écourter 
son mandat pour les raisons sui­
vantes:
• ce serait le moyen le plus sûr 

pour lui de couper court à toute 
tentative venue de l’intérieur 
de son parti de contester soit 
son leadership, soit sa position 
sur la question cons­
titutionnelle.

cent des suffrages, contre 36 pour 
M. Clark.

Dans cette conjoncture, la ten­
tation d'oublier les élections par­
tielles pour consacrer toutes les 
énergies du parti ministériel à 
des élections générales recru" 
des partisans.

D’abord, on soumet que le 
premier ministre, malgré dix ans 
d’exercice du pouvoir, incarne 
toujours un leadership que per­
sonne no parait en position de 
contester efficacement.

Ensuite, on note l’espèce d'as­
surance que M. Trudeau incarne, 
tant pour le Canada anglais que 
pour une partie importante de 
l'opinion francophone, face à M. 
René Lévesque qu’une certaine 
opinion anglophone a rapidement 
élevé au rang de demi-dieu su­
per-efficace.

Enfin, on soutient que s’il ju­
geait à-propos d’en appeler au 
peuple, M. Trudeau n'aurait au­
cune peine à justifier son geste, 
en invoquant le besoin de se don­
ner un mandat de quatre 
pour affronter M. Lévesque à 
armes égales.

A ces arguments s'ajoutent les 
avantages suivants qu’on prête à 
des élections générales:
• le premier ministre pourrait 

retarder de quelques mois la 
négociation constitutionnelle 
qu’il ne sait trop comment 
commencer, les libéraux étant 
convaincus que la stratégie du 
gouvernement péquiste, c’est 
d'attendre l’arrivée de M. 
Clark au pouvoir.

• en remportant la victoire au 
Québec et dans le reste du 
pays, les libéraux se trouve­
raient à annuler l’effet psycho­
logique de la victoire péquiste, 
en maintenant l’ambiguïté de 
l’option fondamentale des 
Québécois.

De plus, on n’est pas sans me­
surer les conséquences d’une 
défaite possible aux élections 
complémentaires tant sur le lea­
dership du premier ministre que 
sur la crédibilité du gouverne­
ment en général, au Canada an­
glais surtout. Or, même si les 
sondages Indiquent une remontée 
des ministériels, on se souvient 
des défaites spectaculaires d’Ho- 
chelaga et d'Ottawa-Carleton. 
Lors d’élections complémentai­
res, les électeurs sont souvent 
tentés de se délester de leur frus­
tration face au gouvernement, 
sachant que leur geste n’entraîne

premier ministre pour occuper 
l’avant-scène politique et impo­
ser la solution libérale au problè­
me de l’unité nationale en séduit 
plusieurs.

Même si l’hypothèse d’élec­
tions générales n’est pas discutée 
au grand jour, libéraux et conser­
vateurs l’abordent plus volon­
tiers depuis quelque temps, à la 
lumière des faits suivants:
• le premier ministre a décidé, 

de toute évidence, de demeurer 
chef du parti et d’affronter les 
électeurs une quatrième fois, 
ce qui l’incitera à choisir le 
moment le plus propice à une 
réélection.

• le succès de sa visite à Wa­
shington a démontré une fois 
de plus sa capacité de redeve­
nir le centre d’attraction de la 
politique canadienne, en 
ploitant à son avantage la crise 
canadienne, à un moment où ".e 
Canada anglais affiche un cer­
tain désarroi.

• la réaction populaire face 
contrôles économiques est en 
train de donner raison au gou­
vernement. Non seulement on 
a peine à répéter la vive oppo­
sition qu’on promettait aux 
contrôles, mais l’ensemble du 
public semble se rallier finale­
ment à cet effort du gouverne­
ment pour freiner les prix.

• les sondages, enfin, confirment 
l’habileté de la stratégie libéra­
le. M. Trudeau a repris la tète 
dans le dernier test de popula­
rité face à M. Jos Clark, écra­
sant son adversaire au Québec. 
Ce qui signifie que les libéraux 
peuvent une fois de plus cares­
ser l’espoir qu’on privilégiant 
le thème de “l'unité nationale’’ 
ils auraient des chances de 
répéter les succès électoraux 
qu’ils collectionnent depuis 
1963.
Le dernier sondage Gallup pla­

ce M. Trudeau loin devant M. 
Clark dans l'opinion populaire, 
avec 43 pour cent des suffrages 
contre 30 pour le chef conserva­
teur. M. Trudeau domine son 
adversaire au Québec (55 pour 
cent contre 16) et en Ontario. 
Clark continue d’évincer les libé­
raux dans l’Ouest et les Mariti­
mes. Il s’agit d’un revirement 
spectaculaire de l’opinion, puis­
qu'on octobre 1976, M. Trudeau 
traînait de la patte avec 28 pour

Nassau
Flagler Inn

$100
Coût par personne 
CroisiAfF <J une

économisez par coup!»Departs

1 1 b partir de $459 S $749
(Ile Paradise)
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2 semaines 
Départs
*27 mars 
G 3 avril

Prix
courant d'Aubaine

Prix
(scion la catégorie de logement 
choisie)
Une deuxième semaine à San Juan 
est aussi disponible à partir de $140 
par personne (occupation double)
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$499
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CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES DAr
ex­

ans

aux
“voyages MOIMTAMBAULT INC

• ce serait le moyen le plus facile 
pour les libéraux de galvaniser 
l'opinion en Ontario, où le parti 
subit les plus douloureux re­
vers d’opinion, les Ontariens 
étant, de tous les Canadiens, 
ceux qui s’inquiètent le plus du 
mouvement indépendantiste 
québécois.

• ce serait enfin une méthode 
attrayante de faire oublier les 
difficultés économiques du 
pays, t’insactlsfactlon des pro­
vinces de l’Ouest et les coûts 
exhorbitants de l’énergie dans 
les Maritimes, en brandissant 
la sonnette d’alarme de l’unité 
nationale.
Pour espérer renverser les li­

béraux, les conservateurs ont 
absolument besoin de faire des 
progrès spectaculaires en Onta­
rio et de réaliser une percée 
modeste au Quebec. Or, les chif­
fres du dernier sondage illustrent 
plutôt une remontée libérale dans 
ces deux provinces qui délèguent 
plus de la majorité des députés à 
Ottawa.

En concentrant leurs efforts 
sur le Québec et l’Ontario, les li­
béraux ont donc une chance ma­
thématique de se donner un autre 
mandat, les conservateurs étant 
une fols de plus cantonnés dans 
l'Ouest et les Maritimes.
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En marge du conflit à Radiomutuel

Le Code du travail doit 
être modifié (la FNC-CSN) QUATRE MME

DEUX CENT 
SOIXANTE
oumoKb

par Yvon LABERGE
La Fédération nationale des 

nicatlons (FNC) demande au ministre 
canadien du Travail, M. John Munro, 
d'apporter quatre modifications au 
Code du travail pour permettre une 
véritable syndicalisation des travail­
leurs du secteur radiophonique.

Au cours d’une conférence de presse 
tenue hier, le président de la FNC 
(CSN), M. Maurice Amram, a fait con­
naître ces modifications réclamées:

• qu'ù la suite du dépôt d'une deman­
de d’accréditation, il soit Impossible ù 
un employeur de congédier, de suspen­
dre, de déplacer ou de promouvoir un 
employé sans avoir au préalable obte­
nu l’autorisation du Conseil canadien 
des relations de travail (CCRT) ;

• qu’un employeur soit tenu de re­
mettre la liste (noms, adresse et numé­
ro de téléphone) de ses employés à tou­
te centrale syndicale qui en ferait la 
demande;

• que toute violation des deux articles 
précédents soit accompagnée d’une 
amende de $1,000 ou, dans le cas d’une 
violation continue, de $1,000 par jour;

• que le nombre de quorum du CCRT 
passe de trois à neuf afin que celui-ci 
puisse entendre rapidement les requê­
tes en accréditation des travailleurs.

Dans le cas présent qui occupe la 
FNC, soit celui de Radiomutuel, M. 
Amram a reproché au CCRT la rapidi­
té avec laquelle il s’est penché sur la 
demande logée par la direction du ré­
seau radiophonique qui a abouti à lu 
condamnation de la grève à C.IMS.

"Dès le déclenchement du conflit, les 
syndiqués de CJMS étaient conscients 
qu’ils s'embarquaient dans une grève 
illégale. Mais peut-on reprocher à des 
travailleurs de revendiquer leur droit 
légitime? Que le CCRT accepte de trai­
ler avec autant de rapidité les deman­
des d’accréditation syndicale et la FNC 
ne pourra qu’approuver", a dit M. 
Amram.

Rappelant ce qu’il a appelé les ‘‘17 
années d’antisyndicalisme de la direc­
tion de Radiomutuel", le président de 
la FNC a dit savoir que le président de 
ce réseau, M. Donat Bazinct, avait ren­
contré le ministre Munro la semaine 
dernière pour lui demander la nomina­
tion d’un médiateur dans le conflit 
alors que la demande d’accréditation 
n’a même pas encore été entendue.

Enquête a Radio-Canada
Avant de prendre position sur la 

demande d'enquête logée auprès du 
CRTC par le premier ministre Trudeau 
concernant l’information ù Radio Ca­
nada, M. Maurice Amram a dit atten­
dre que le syndicat des journalistes de 
la Société d'Etat fasse connaître sa 
position parce qu’il doit respecter la 
règle de la démocratie syndicale.

Précisant que si les journalistes | 
demandent l’appui de la fédération, j 
cette dernière serait prête à fournir i 
l’aide nécessaire: ‘‘Nous serions alors I 
sur place ou bien comme défendeur ou ! 
bien comme observateur, selon le désir , 
qu'auront exprimé les journalistes de ] 
Radio-Canada’’, a conclu M. Amram.

com mu -

*

(Il nous fallait bien l'épeler...vous ne l'auriez pas cru sans cela!)
#Prix de détail suggéré par le fabricant pour la Granada Special Edition, sedan 2 

portes, y compris la préparation par le détaillant. Certains concessionnaires 
peuvent la vendre moins cher. Les taxes provinciales, les frais de transport 
et de manutention et l’essence sont en sus.

Depuis 
le 6 Déc. 1976

LES GRENOUILLES 
ONT DES AiLES.

PARLEZ 
ANGLAIS 

DES LE
30 avril

"X“ I

FORD GRANADA «2»
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*• ■Vous voulez parler l'anglais* le mieux possible et le 
plus vite possible
Chez Berlitz vous commencerez à parler l'anglais 
avec un professeur expérimenté dès la première mi­
nute.

(5M1 (sa) BÜ HH <
HH

BERLITZ
i

I Texas Instruments I

K
GARANTIE

i
b:

: -F2
il»
NS

ÉCOLES DE LANGUES S ford Granada Special Edition, sedan 2 portes
meln-d’eevvre

50 PLACE CRÉMAZIE 
387-2566

2055, RUE PEEL 
288-3111 3 mois

TOUTE NOUVELLE EN 1977Services de Iroducfion et d'inicrprctafion. 
'espagnol, allemand, italien, etc . . .

P»"nil de fvllure pertonnetle ne. 749515 S71 1200 
71 1265 
71 1600 
71 1650 
71 1450 
71 30 
712550 
SR 40 
SR 52 
SR 56 
71 Business Analyst 
Little Professor

•13e*
•17e*

IA FORD GRANADA
SPECIAL EDITION

d» I Eduiotion du Ovébic. •39e*
•34e*
•19e»
•29e*
•39e*
*49**

•299e»
•119e*De plus en plus de 

touristes visitent
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STÉRÉO ILLIMITÉ
Station •errl-De Men1 

505 tué SAINTE-CAÏ _
Tél.: 843 4444 ta 843-4041

SBÜmiSkukuza
(le parc national Kruger) ouHluhluwe MOINS*

P.D.S.F.
(le paradis
du rhinocéros blanc)... et

La Montagne 
de la Table
(au Cap)
... ces endroits se 
trouvent tous en

VOTRE
DÉCLARAIT

D’IMPÔT
ON MOINS CHÈRE QUE N’IMPORTE QUELLE GRANADA 1976.

BIEN FAITE. 
VITE FAITE.

À PEU DE FRAIS.
En 1977, la Granada Special Edition a tous les avantages. D’abord celui d’être très 

abordable. Puis celui d'être une excellente acquisition, et pour longtemps...n’est-ce 
pas ce qu'un automobiliste comme vous recherche avant tout? La nouvelle Granada 

Special Edition vous est offerte en modèle 2 portes ou 4 portes. Et l’équipement 
de série de ces deux modèles comprend les freins à disque à l’avant, les pneus à 

carcasse radiale ceinturés acier, la moquette à poil ras et la nouvelle transmission 
manuelle 4 vitesses à surmultiplication. Toute une transmission! Avec la

_ surmultiplication, vous réduisez votre consommation d’essence, 
n] tandis qu’avec le levier de vitesses à 4 rapports, vous augmentez 
Dy votre plaisir au volant! Puis, la Granada est protégée par le J SYSTÈME DURAGARDE de Ford du Canada, qui garantit sans 

frais pour une période de 36 mois, millage illimité, toute 
perforation causée par la rouille. Le concessionnaire Ford vous en donnera 

tous les détails...et se fera un plaisir de vous vanter les mérites de la
Granada Special Edition.

AFRIQUE DU SUD
Faites confiance 

â des professionnels: 
LES CONSULTANTS S C O.

Service
Confidentiel

Garanti.

“Le tour du monde 
en un pays” (C

&
1 see

Pour tout renseignement, 
adressez-vous à: satourl LES CONSULTANTS 

S.C.G. INC. mLOffice du Tourisme Sud-Africain 
20 ouest, avenue Eglinton 
Toronto, Ontario, Canada 
M4R 1K8
Tel (416)482-7077

Volez en 747SP par South 
African Airways sans escale 
au départ de New York les 
vendredis et les samedis.

'll

IGALERIE TASCHEREAU 
745. boulevard Taschereau 

Greenfield Park
PLACE JACQUES CARTIER 

1401. Chemin Chambly 
Longueull

PLACE CHAMBLY 
1245. boulevard Périgny 

Chambly
PLACE DESORMEAUX 
2877, Chemin Chambly 

Longueull
MONTENACH 

600. boulevard Laurier 
Bcloeil

K-MART OMEGA 
2675. Chemin Chambly 

Longouil
CENTRE OACHATS BROSSARD 

3200. boulevard Lapiniôre 
Brossard

I.
i

F#RDS
Case postale 195 
Suite 2302
Tour Commercial Union 
Centre Toronto Dominion 
Toronto, Ontario, Canada 
M5K1H6 "
Tél (416) 864-9100

Quand le besoin d’une meilleure idée se fait sentir,
Ford va de l’avant!
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mPremier organisme à 
but non lucratif à 
opérer un point de 
vente de Loto-Québec

BILINGUISME
FONCTIONNELAssociation des 

Propriétaires
d'Habitations 

de IMontréaI

B
Nouvelle façon d'apprendre l'anglais ou lo français. Mothode "audio visuelle"

SESSION PRINTEMPS 11977 TESTS DE 
CLASSEMENT

Les jeudis 
10 et 17 mars 

de 16h 30 à 19h

Commençant les 19,21 et 22 mars 1977 
7 semaines — 42K — $83par Denis VINCENT

Un premier organisme privé à but non lucra­
tif vient d'obtenir de Loto-Qucbcc la permission 
d’opérer un point de vente, ce qui lui permettra 
d’assurer une partie de son financement.

C’est en janvier dernier que M. Lionel Théo- 
ré t. directeur général d'EPIC, un centre de 
médecine préventive et d’activité physique relié 
«1 l'Institut de cardiologie, rencontrait le PDG de 
Loto-Québec, M. Paul-André Michaud. Moins de. 
deux mois plus tard, la demande qu'il formulait 
alors devenait réalité.

Lors d'un cocktail marquant l’ouverture du 
kiosque de Loto-Québec dans les locaux du Cen­
tre, rue Salnt-Zotiquc, M. Théorôt soulignait 
l’esprit de décision de M. Michaud qui avait mis 
moins de cinq minutes à approuver la demande.

M. Michaud a déjà fait savoir qu’il n’était 
pas favorable à ce que des concessions de Loto- 
Québec soient accordées à des organismes sans 
but lucratif. Il ne s’oppose toutefois pas à l’idée 
que de tels organismes opèrent des points de 
vente, ce qui peut leur permettre de retirer un 
pourcentage des montants récoltés. Il s’attend 
d’ailleurs que la décision prise dans le cas d’E­
PIC (abréviation de: Etude pilote de l'Institut 
de cardiologie) provoque une multitude de de­
mandes semblables.

EPIC existe depuis 1968 et compte environ 
3000 membres. Environ 200 malades du coeur 
peuvent y suivre des cours de conditionnement 
physique sous surveillance médicale. L’étude 
pilote avait pour but de prouver les bienfaits de 
l’exercice physique sur le système cardio-vas­
culaire.

Une fois le projet terminé, les participants 
ont formé une société privée à but non lucratif 
qui a mené à la construction du premier Centre 
de médecine préventive et d’activité physique 
au Canada.

Les membres d'EPIC qui achèteront des bil­
lets au nouveau kiosque seront invités à verser 
un pourcentage de leurs gains à la fondation: 
c’est la “loto-participation". Ils ne pourront 
pour l'instant acheter de billets de la Loto-Per- 
fecta, faute de valideuse, mais pourraient être 
parmi les premiers à se procurer la “Loto-ins­
tantanée’’, le Conseil des ministres ayant autori­
sé cette nouvelle loterie.

i Pregrommii: Copfil-mldi, kwirit U imrWI 
Niveovx: dtbulonli, inttnnWioirt» it ovornii (01-06)vmcfl I
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CENTRE-VILLE 1441,ru# Drummond, 
849-5331 Poit# 723^/

Vous aver probablement entendu parler de nous, à la radio ou à la télé ou vous avez lu 
quelque chose a notre sujet dans les journaux. Nous sommes un organisme unique en son 
genre, tout axe sur le propriétaire et le consommateur.

NOUS OFFRONS: services d'entrepreneurs compétents dans tous les domaines, double 
garantie, frais de surtemps réduits, service d'urgence de 24 heures, rabais précieux sur 
l’huile de chauffage.

Reparation d'appareils, de téléviseurs, rénovations, imperméabilisation, ventilation, iso­
lation; services d'electriciens, exterminateurs, réparateurs, serruriers, maçons, déména­
geurs, peintres; entrees de voiture, menuiserie, drains, foyers, clôtures, portes de garage, 
cuisines, salles de jeu, toits, parements.

MARDI, 8 MARS
BOÎTE ÉCONOMIQUE
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BROCHURE GRATUITE: 483-2550 

4640, boul. Décarie 
MONTREAL, QUE.
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Kr CONTINUE
CHEZ TOUCHETTE

I3.509 morceaux 
de poulet frit 
à la Kentucky hou à 
sen lécher les doigts.0 X

A la quincaillerie Pascal.

ROULETTES
poulet frît 

à |o Kentucky
' !d; i v* w.;: • w

Pour l'industrie, les meubles, 

e toutes nos succursales

CHOIX COMPLET DE 120 NUMÉROS 
AU 301 OUEST, RUE ST-AKTOINE

GRAND ASSORTIMENT TOUJOURS A 
VOTRE DISPOSITION

PRIX HABITUE $4.10

VOUS ÉCONOMISEZ
Colonel Sanders et ses aider; le font 

“bon à s'en lécher les doigts'.
Vanité de stylet à roues interchangeables.

PRIX SPÈCIA UX POUR QUANTI TE.

%

% *m
fa Villa du PouletNOUS FÊTONS NOTRE 50e ANNIVERSAIRE!

Si vous cherchez un grand choix de beaux Chrysler et Plymouth, un ser­
vice impeccable et des prix en or, venez nous voir aujourd'hui. Notre 
équipé de professionnels vous attend.

m ©

CHEZ TOUCHETTE C’EST LA FÊTE

yI Financement bancaire

GARAGE TOUCHETTEITEE) PROGRAMME SPÉCIAL 
DE CONDITIONNEMENT 
PHYSIQUE

m %s JOUCHETTE
LAJEUNESSE I
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y/tywiW/» mnpSé -
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&CHH lOUCHni, ON ACHÈTE Umurnirupi
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Trois séances d'une heure, chaque 
semaine, basées sur la méthode 
aérobique, c'est-à-dire des exercices 
oxygénants, notamment la marche 
et la course, complétés par 
une programmation 
d'exercices localisés.

Des cours axés sur une pro­
grammation individuelle 
établie en corrélation avec 
les résultats d'examens 
médicaux comprenant, 
entre autres, des électro­
cardiogrammes, une ra­
diographie pulmonaire 
et des analyses 
sanguines.

8065. LAJEUNESSE, angle Jarry
276-8583JARRYdy bowl Melrepelilein, itationwr*.! yolwit

METRO JAIIY
S II S AGIT M QUIWÇAIUIRIE...VOUS II TROUVEREZ CUIT PASCAL

êtes-vous inscrits?
?

“300,000 enfants comptent sur moi! 
le 13 juin, je vote”

;

Si vous êtes citoyen canadien, âgé de 18 ans ou plus et domicilié sur le 
territoire d'une des huit commissions scolaires de l'ile de Montréal... vous faites 
part ie des 1.200.000 personnes qui pourront participer à l'élection de leur 
commissaire scolaire de quartier le 13 juin prochain.

Mais pour tracer votre "X" ce jour-là, vous devez absolument être inscrit sur . 
la liste électorale de votre commission scolaire!

A compter du 26 février et jusqu'au 12 mars, des recenseurs 
frapperont à la porte des citoyens domiciliés sur les 
territoires de la Commission des écoles 
catholiques de Montréal, du Bureau des 
écoles protestantes du Grand Montréal 
et de la Commission scolaire 
Jérôme-Le Royer afin de 
dresser cette liste électorale.
Il en sera de même dans les 
municipalités de 
Dollard-des-Ormeaux.
Dorval et Roxboro. M

Ailleurs, soit dans fl
les commissions j
scolaires de Verdun. H
Sainte-Croix. Lakeshore, ■
Saull-Salnt-Louis et ”
Baldwin-Cartier, les 
présidents d'élection 
établiront la liste électorale 
de leur territoire à partir 
principalement de 
recensements provincial et 
municipaux.
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Pour obtenir 
notre brochure; 

sur ce programme spécial:
xy m 526-7741î

['inscription, c’est
CENTRE DE DÉVELOPPEMENT PHYSIQUE
2275 est, boul. Saint-Joseph 
Montréal H2H 1G4Fabc de votre Un message des présidents des 

élections scolaires de file de Montréal. G#J
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L’ école privée: pourquoi?
X -par lysiane Gagnon

U mS, £

Le secteur privé est plus florissant 
Québec que partout ailleurs au Canada

.
itau

(expériences pédagogiques, 
enseignement religieux, etc). 
Finlande: aucune comparaison 
possible car le secondaire public 
n’y était pas développé, et les 
institutions privées doivent être 
Intégrées cette année à un nou­
veau système public.

Aux Pays-Bas, écoles privées 
et publiques sont sur le même 
pied, financées à 100 p. cent par 
les fonds publics, mais l’éduca­
tion relève là-bas de l'entreprise 
privée dans une proportion de 
plus de 65 p. cent, et il n'existe 
même pas de ministère de l’Edu­
cation.

D’autres cas, tirés d'un rap­
port de l’UNESCO (1972): en 
Nouvelle-Zélande, l’Etat se con­
tente de subventionner des servi­
ces particuliers (foyers d’étu­
diants, hygiène et consultation 
pédagogique, etc.), mais au 
Honduras, l’Etat prend presque 
tout à sa charge (de la construc­
tion des édifices à la rémunéra­
tion du personnel), tandis qu’en 
Argentine, les fonds publics ne 
servent qu’à contribuer au trai­
tement du personnel enseignant 
des écoles privées. Au Japon, 
c'est surtout au niveau secondai­
re (les «universités libres») que 
se manifeste l’aide de l'Etat au 
secteur privé.
Quelques
constatations...

De cet amas d’informations 
hétéroclites (parce que d’un 
pays à l’autre les systèmes d’en­
seignement diffèrent considéra­
blement), on peut au moins tirer 
quelques constatations:

• Les pays qui financent en 
tout ou en partie un secteur privé 
le font souvent au nom de la li­
berté de foi, pour permettre un

SUITE DE LA PAGE A1
Or, cet état de fait place le 

Québec dans une situation 
exceptionnelle par rapport à 
l'ensemble des pays occiden­
taux, comme le montrent des 
études comparatives faites au 
ministère de l'Education.

Dans les Provinces maritimes, 
il n'y a pratiquement pas d'insti­
tutions privées. En Ontario, 
aucune subvention statutaire 
n’est prévue à ce chapitre. Dans 
les Provinces du l’Ouest, très 
peu d'institutions privées, et 
contribution minime de fonds 
publics.

Italie: les institutions privées 
s’autofinancent (frais de scolari­
té et placements privés). Même 
chose en Angleterre et en Alle­
magne fédérale. Belgique: sec­
teur privé subventionné, mais 
avec des normes strictes qui In­
terdisent au privé de faire 
currencc au public. En Suisse et 
aux Etats-Unis, les choses va­
rient énormément selon les can­
tons dans le premier cas, selon 
les Etats et les municipalités 
dans le second cas.

Pour des raisons historiques 
(la laïcisation de l’enseignement 
public et le respect des croyan­
ces religieuses), la France en­
tretient dans une certaine mesu­
re (notamment pour ce qui est 
des salaires au personnel) des 
institutions privées.

La Suède et le Danemark 
permettent la concurrence du 
privé par rapport au public et 
financent les institutions privées 
dans des proportions de 65 à 85 p, 
cent environ. La Norvège exige 
que le privé soit complémentaire 
du public, c’est-à-dire fournisse 
quelque chose de différent

enseignement confessionnel à 
l'intérieur d'un régime scolaire 
neutre ou laïcisé. Ici, l'ironie 
réside dans le fait que nos écoles 
privées sont, juridiquement, les 
seules écoles «neutres», puisque 
nos commissions scolaires sont 
confessionnelles.

• Un bon nombre d'Etats exi­
gent un apport particulier de la 
part des institutions privées, soit 
qu elles remplacent des établis­
sements publics inexistants, soit 
qu’elles fassent de l'expérimen­
tation pédagogique. Ce n'est pas 
le cas ici.

• Jusqu’à preuve du contrai­
re, on peut croire que peu de 
pays au monde ont consenti, 
comme le Québec, à un tel inves­
tissement, à un tel effort finan­
cier pour se doter (dans les an­
nées 60) d’un réseau public au 
secondaire et au collégial. Or. on 
voit depuis sept ans, épisodique­
ment, se former des «comités 
pour la défense de l'enseigne­
ment public». C’est le secteur 
public qui se sent ici menacé, 
contrairement à ce qui se passe 
généralement ailleurs, où la dé­
fense du secteur privé est liée à 
la défense, toujours aléatoire, 
des minorités par rapport à un 
Etat tout-puissant.

• Dans d’autres cas enfin, le 
financement d'un secteur privé 
est laissé à ceux qui veulent s’en 
payer un, soit qu'il s'agisse d’or­
ganisations confessionnelles ou 
charitables, soit qu’il s’agisse 
d’une très riche bourgeoisie (on 
pense aux institutions huppées, à 
peu près inaccessibles de Suisse, 
par exemple). Les institutions 
autofinancées, à coups de dons 
privés ou de frais de scolarité 
élevés, n’ont évidemment que

fort peu de comptes à rendre à 
l’Etat pour ce qui est de l'organi­
sation pédagogique. Ici, par con­
tre, la possibilité de toucher des 
subventions incite fortement 
toute nouvelle école privée à se 
conformer à un certain nombre 
de critères fixés par le ministè-
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fPlus complexe qu’une 

affaire de «piastres»... r v ‘v
Tout le débat qui se déroule 

depuis quelques années autour 
de l'école privée porte donc es­
sentiellement sur un point: dans 
quelle mesure l’Etat doit-il con­
tribuer à son financement?, car, 
précisons-le, personne n'a ja­
mais contesté le droit, pour un 
groupe quelconque, d’ouvrir une 
institution privée (à moins qu’il 
ne s’agisse d’une affaire fraudu­
leuse).

Mais ce débat est plus comple­
xe qu’une histoire de piastres et 
de cents. Plus complexe aussi 
que ce qu’affirme la propagande 
d’un côté (les partisans incondi­
tionnels) et de l’autre (les adver­
saires inconditionnels), c’est du 
terreau meme du Québec qu’est 
surgi le problème de l’école pri­
vée.

H
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• Le maintien d’un secteur 
d’enseignement privé est-il uni­
quement le fait de la classe do­
minante, qui aurait ainsi voulu 
conserver un système scolaire 
parallèle susceptible de perpé­
tuer ses privilèges?... Tel est en 
tout cas le fondement de l’argu­
mentation d’une partie de la 
gauche québécoise.

photo P H. Talbot, LA PRESSE

L'existence d'écoles privées financées par l'État n'est-elle que l'ex­
pression nécessaire du droit au "libre choix " entre deux systèmes 
d'éducation différents?

chose au fond du peuple québé- tacitement, simplement en s'en 
cois, et qui ressemblerait à ceci: détournant au profit d’un autre
les choses en effet se passent type d’école, le procès de l’école 
comme si les structures scolai- publique, 
res publiques créées dans les Chose certaine en tout cas 
années 60 avaient été imposées à c'est cette volonté popuiai ’ 
la population sans qu’elle les sourde, entêtée, silencieuse mais 
veuille vraiment, et ce peuple flagrante, qui explique qu’aucun 
est têtu, et dans ce cas la ven- parti politique n’a encore osé
geance fut terrible. Peu à peu, heurter de front le nouveau bas­
on allait commencer d’instruire, lion des écoles privées

• L’existence d’écoles privées 
financées par l’Etat n’est-elle 
que l'expression nécessaire du 
droit au «libre choix» entre deux 
systèmes d’éducation diffé­
rents?... C’est en tout cas ce 
qu’affirment les partisans incon­
ditionnels de l’école privée.

• N’y a-t-il pas, aussi, autre

re,

%

Au secondaire, la clientèle 
des écoles privées a presque 
doublé en cinq ans

.
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A VEC la réforme scolaire
-Ci des années 60 qui allait 

créer de toutes pièces — mais 
souvent en y intégrant des insti­
tutions privées — un puissant 
système public au secondaire et 
au collégial, on a cru un moment 
que cela allait signifier la mort 
de l’école privée.

Dix ans après, au contraire, sa 
renaissance est phénoménale, 
comme l’indiquent les statisti­
ques du ministère de l’Educa­
tion:

• Au secondaire, la clientèle 
des écoles privées a presque 
doublé en cinq ans: elle était de 
36,523 en 1970-71, elle était l’an­
née dernière de 61,454, et plu­
sieurs institutions, qui affichent 
déjà complet, ont des listes d’at­
tente.

• Au collégial, c’est à peu près 
stable: 14,148 élèves en 1970-71, 
13,939 en 1975-76.

• A l’élémentaire, la baisse de 
la natalité et le fait qu’une bonne 
partie des écoles privées ne 
soient pas subventionnées n’ont 
pas empêché qu'à ce niveau, les 
institutions privées comptent 
actuellement quelque 15,000 élè­
ves.

L’histoire 
en raccourci

1966: c’est maintenant l'Etat 
qui, depuis deux ans, est le pre­
mier responsable de l'instruc­
tion, et les collèges privés, après 
s'être âprement battus, s'adap­
tent à une nouvelle situation.

Le régime d'association leur 
permet de recevoir une partie de 
la clientèle des commissions sco­
laires, dont les locaux sont enco­
re insuffisants, et cela leur per­
met en même temps, grâce aux 
subventions liées à cette clientè­
le, de survivre financièrement.

1968: des 93 institutions secon­
daires et collégiales francopho­
nes qui existaient précédem­
ment, il n’en reste maintenant 
qu’environ la moitié. Plusieurs 
ont fermé, d’autres se sont fu­
sionnées, sept collèges classi­
ques sont devenus cégep, etc.

Et c’est la loi 56, que le parle­
ment votera dans un climat d'u­
nanimité qui est probablement

sans précédent dans les annales 
parlementaires.

Sans débat public...
En vertu de cette loi, une insti­

tution privée «reconnue pour fins 
de subventions» pourra doréna­
vant recevoir de l’Etat des sub­
ventions équivalant à 60 p. cent 
du coût moyen d’un élève de 
même niveau dans le secteur 
public, ce coût moyen étant cal­
culé sur la base de l’année précé­
dente (ce qui le réduit plus ou 
moins selon la conjoncture éco­
nomique). Une institution jugée 
«d’intérêt public» recevra 80 p. 
cent du coût moyen. Une com­
mission consultative chargée 
d’étudier chaque demande de 
reconnaissance est mise sur 
pied. Elle comprendra surtout, 
les premières années, des gens 
qui émanent du secteur privé, ce 
qui fera dire à plusieurs qu'en 
somme, on se jugeait «en famil­
le». Les institutions qui ne répon­
dent pas à certains critères rece­
vront tout simplement un 
«permis» d’opération, mais pas 
de subventions. (')

A cette époque, rappelle un 
ancien sous-ministre, seul une 
poignée de fonctionnaires se sont 
battus contre le gouvernement 
qui voulait que les écoles privées 
soient financées à 100 p. cent, au 
même titre que les écoles publi­
ques. «Il n’y a eu aucun débat 
public. Silence complet du côté 
des partis d'opposition, et même 
du côté des syndicats.»

Un sous-ministre adjoint du 
ministère de l’Education estime 
pour sa part qu’il s'est agi d'une 
sorte de «troc»: l’Etat avait 
«nationalisé» les Institutions 
d'enseignement du clergé, et en 
échange, lui a donné la loi 56.

Très rapidement, l'un des cri­
tères auxquels tenaient les 
hauts fonctionnaires, la complé­
mentarité, c’est-à-dire l’inter­
diction pour une institution pri­
vée de faire concurrence au sec­
teur publie, a été pratiquement 
éliminé. La seule limite à l'ex­
pansion du secteur privé tou­
chait le niveau élémentaire: 
seuls les pensionnats seraient 
subventionnés.

i G- ; W De 1966 à 1970, énorme baisse 
au niveau collégial: le nombre 
des collèges privés passe de 77 à 
23, et leur population totale de 
27,778 à 8,886.

Le secondaire est moins tou­
ché: durant la même période, on 
passe de 86 institutions à 74. Et 
dès l'année suivante, en 1972-73, 
on en compte 84, et leur nombre 
ne cessera d'augmenter (il y en 
a aujourd'hui 110).

1975: l'Asemblée nationale 
vote la Charte des droits de la 
personne. Phénomène tout à fait 
incongru, le gouvernement eitnà 
inclure dans cette charte le droit 
à l’enseignement privé, ce qui va 
bien au-delà de tout ce que des 
organismes comme l'ONU affir­
ment en termes infiniment plus 
vagues. La déclaration univer­
selle des Droits de 1948 ne pro­
clame en effet que le droit des 
parents «à choisir le genre d’é­
ducation à dsonner à leurs en­
fants».

On compte actuellement 25 
collèges privés, 110 institutions 
secondaires, 33 écoles préscolai­
res et élémentaires. (Dans plu­
sieurs cas. une même institution 
dispense plus d'un niveau.) Il ne 
s'agit ni d’un réseau, ni d’un sec­
teur à proprement parler: ces 
institutions sont indépendantes 
les unes des autres, mais elles se 
sont donné des services com­
muns (recherche, relations de 
travail, etc.) en se regroupant 
dans trois associations corres­
pondant à chacun des niveaux.

C’est dans les quatre régions 
oû elles sont concentrées qu'elles 
forment l'équivalent d’un vérita­
ble système scolaire parallèle: à 
Montréal (particulièrement sur 
je territoire de la commission 
scolaire de Ste-Croix), à Québec, 
à Trois-Rivières et dans l'Estric.
(') La majorité dos institutions dont il sera 
question dons cette série d’articles sont sub­
ventionnées. Nous ne parlerons ici, en effet,, 
que des institutions d'enseignement régulier 
susceptibles de «faire concurrence* ou secteur 
public. Po» question, donc, des écoles de lan­
gues, de personnalité, etc., qui fonctionnent 

énérolement avec un simple permis.

DEMAIN: Pourquoi tant de 
parents veulent-ils l'école 
privée?
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photo P.H. Tolbot, LA PRESSE
Depuis la réforme scolaire des années 60, dix années se sont écoulées. On avait cru d’abord que cette 
réforme allait signifier la mort de l'école privée, mais celle-ci a connu ces dernières années une renaissan- 

^ce phénoménale.

n



A 10 I
ARTS ET „ gspectacles a >/k

i/i
■i MONTRÉAL,

LUNDI 7 MARS 1977
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Un beau dimanche

THEATRE/LA MAINE

Souriez, M. Thério!
Aux Éditions HMH: le Parti 

québécois, de Véra Murray, et 
Québec: élections 1976, d’André 
Bernard. Dans la collection 
Science politique des Cahiers du 
Québec.

On ne demande pas à un per­
sonnage qui de toute évidence 
est en rogne s'il est de bonne 
humeur. On pourrait cependant 
demander à Adrien Thério s'il 
lui arrive d'etre de bonne hu­
meur. Qui le connaît n'en doute 
pus. L'homme, tendu de nature, 
peut être chaleureux et même 
bonhomme. Qui ne le connaît 
que par ses articles aura certes 
le.droit de lui demander pour­
quoi il semble toujours fâché.

Le dernier numéro de la revue 
qu'il dirige, les Lettres québécoi­
ses. est un nouvel exemple de la 
massacrante humeur de l'écri­
vain et critique. Il cherche enco­
re à polémiquer, plutôt que de 
prendre avec un grain de sel les 
remarques défavorables qu'un 
tel ou un autre a pu adresser à sa 
revue.

Il est vrai que cette revue a été 
généralement mal reçue par les 
quelques chroniqueurs qui en ont 
parlé N’importe qui encaisse­
rait le coup et continuerait son 
chemin. Thério non. Il transfor­
me ni plus ni moins en ennemis 
les affreux qui ont osé critiquer 
ses oeuvres et ses pompes. La 
perte de lucidité est telle qu'il ne 
juge même pas,utile de dire à 
sus lecteurs que certains témoi­
gnages ont pu être favorables. 
Le risque est celui-ci: si Adrien 
Thério réussit a faire croire qu'il 
est persécuté, il peut tout aussi 
bien réussir a faire oublier, dans 
la foulée, qu'il est bon écrivain 
et critique perspicace.

Allons, Thério, souriez!
Au sommaire donc du numéro 

5 des Lettres québécoises, des 
lectures de Wilfrid Lemoine, 
Naim Kattan, Rina Lasnier, 
Miche! Lemaire, Gabrielle Roy 
et d'autres. Des textes aussi sur 
le théâtre et une interview de 
Jean Barbeau. Enfin, de courts 
textes de création de Céline Ai- 
lard-Dubeau et de Pierre Pré­
sent

On trouve aussi les Dits et 
faits de la saison, un assemblage 
de nouvelles qui malheureuse­
ment n'en sont plus.

par Claude GINGRAS
Deux concerts d’importance, 

tous doux donnés par des artis­
tes d’ici, tous deux presque en­
tièrement satisfaisants et, ce qui 
est plus rare, tous deux consti­
tuant des réussites absolument 
égales, si bien que la seule façon 
d’être parfaitement équitable, 
c'est de les traiter dans l’ordre où 
Ils se sont déroulés.

Tout d’abord, dans l’après- 
midi, à Pro Musica, c’était Bou­
chard et Morisset, les pianistes- 
duettistes de Québec. Des trois 
oeuvres au programme, deux 
avaient été jouées le mois der­
nier par les célèbres frères Kon­
tarsky - quoique, il est très im­
portant de le préciser. Bouchard 
et Morisset avaient annoncé leur 
programme bien longtemps 
avant que les Kontarsky ne vien­
nent s’ajouter à une saison musi­
cale déjà arrêtée.

Tout comme le concert des 
Kontarsky, celui de Bouchard et 
Morisset a été une réussite pres­
que complète. En fait, seule leur 
exécution du Brahms appelle 
quelques réserves. Une certaine 
fatigue, à la fin d’un programme 
très long et exigeant, était évi­
dente (quelques accords ne fu­
rent pas parfaitement "ensem­
ble”). Une certaine “fatigue” 
aussi chez le piano que tenait 
Mme Morisset, et qui commença 
à sonner un peu faux au deuxiè­
me mouvement...

Titres nouveaux leur, les cinq Variations canoni­
ques sur un cantique de Noël, et 
trois des grands Préludes et 
Fugues.

A son habitude, Lagacé aborda 
ces oeuvres dans une perspecti­
ve musicale avant tout, utilisant 
le magnifique instrument de 
l’immaculée comme véhicule d<f 
la pensée de Bach. Au terme 
d’une entreprise aussi exigeante 
qu’une intégrale Bach, et parmi 
d’autres occupations qui ne ces­
sent pas pour autant, une certai-" 
ne fatigue de l'organiste s’est 
fait sentir ici et là, notamment 
sur le simple plan des notes à 
jouer, mais, comme dans le cas 
de Bouchard et Morisset échap­
pant, dans le Brahms, quelques , 
notes après deux heures d'un ' 
étourdissant bavardage pianisti- ~ 
que, ces quelques faiblesses ne - 
sont rien en regard du très grand 
plaisir esthétique ressenti.

L’approche de Lagacé s'est 
distinguée, hier soir encore, par 
une grande sobriété. Il a joué les 
trois Préludes et Fugues princi­
palement sur le clavier de 
Hauptwerk (i.e. le grand-orgue), 
y incorporant parfois des jeux • 
d’un autre clavier pour i’obten- " 
tion d’une sonorité plus dense ou . 
plus colorée, et gardant les re- ' 
cherches de registration pour 
mettre en valeur le canins fir- 
mus(l.e. le cantique original) 
dans les Schiibler et les Varia­
tions canoniques, s’en tenant en 
général aux prescriptions de 
Bach lui-même (car, détail à 
signaler, les oeuvres au pro­
gramme hier soir sont parmi les 
rares où le compositeur a indi-. 
qué quelques registrations).

A son habitude, encore, Laga­
cé a introduit dans son discours 
quelques éléments d'ornementa­
tion, comme le veut la tradition 
baroque: ici et là, quelques ports 
de voix (groupes de notes impro­
visées, reliant deux notes écri­
tes), et même, sur la toute pre­
mière note du Prélude BWV 544 
(le Si mineur), un mordant du 
plus magnifique effet.

La révélation du concert Bou- 
chard-Morisset a cependant été, 
pour moi, la Sonate (ou Grand 
Duo) de Schubert. Certains mu­
sicologues associent cette oeu­
vre à la symphonie perdue, dite 
Gastein, de Schubert, la version 
pour piano à quatre mains étant, 
pour les uns, (’esquisse originale 
de la symphonie, pour les autres 
un arrangement que Schubert fit 
par après.

Quoi qu’il en soit, l’oeuvre pos­
sède une qualité orchestrale in­
déniable, dans ses proportions 
(quatre longs mouvements, tota­
lisant 35 minutes), dans son écri­
ture aussi, à la fois massive et 
riche harmoniquement. Bou­
chard et Morisset, cette fois au 
même piano, en ont donné une 
interprétation magistrale à tous 
points de vue: exécution indivi­
duelle, mouvement d’ensemble, 
clarification de la matière sono­
re par un jeu presque toujours 
sans pédale, pénétration de cha­
que mouvement en particulier, 
notamment dans l’Allegro termi­
nal mené à une fin pleine de sur­
prises. Bref, grâce à un évident 
approfondissement de toutes ses 
possibilités, la révélation d’une 
oeuvre de gronde envergure, 
pour connaisseurs, bien sûr, et 
que nous voudrions réentendre.

En grands musiciens, Bou­
chard et Morisset avalent mé­
morisé leur programme com­
plet. Et, après nous avoir tant 
comblés, ils ont été bien inspirés 
de n’y ajouter aucun rappel.

Aux Editions internationales 
Alain Stanké: Howard Hughes: 
les années cachées, du journalis­
te américain James Phelan.

Aux Editions Quinze (c’est 
une coopérative d’écrivains): 
Vaincre la fatigue, par Pierre 
Solignac,
(comment les faire), par Lucille 
Godin.

Aux Editions Parti Pris: le 
Show cl'Evariste le Nabob-à- 
Bab, de Pierrot Léger.

les Bonbonset En bref
La revue la Barre du Jour a 

émigré à Saint-Jérôme où elle 
est désormais dirigée par Marie- 
Francine Hébert, Jano Saint- 
Pierre, Gleason Théberge et 
Bernard Tanguay. Le numéro 54 
est plein de textes pas toujours 
sérieux, de.dessins jamais sé­
rieux. Un plaisir à lire et à feuil­
leter. Un beau joujou.

•
Requiem, “le fanzine québé­

cois de la science-fiction et du 
fantastique”, existe toujours. Le 
numéro 14 vient de paraître. 
Pour les mordus ou les curieux.

Aux Editions Québec-Amé­
rique: l’Exécution de Pierre 
Laporte (les dessous de l'Opéra­
tion Essai), par Pierre Vallières.

A Sélection du Reader’s 
Digest. Vous et la loi. un guide de 
800 pages sur les droits et res­
ponsabilités des citoyens.

A L'Aurore, les Pionniers du 
disque folklorique québécois 
(1920-1950), par Gabriel Labbé. 
Dans la collection Connaissance 
des pays québécois.

.

HobaXjuébec en est déjà à 
son 32e numéro. De la poésie, 
des dessins, des photos, les chro­
niques habituelles.

Depuis novembre 1976, on 
aurait vendu 7,500 exemplaires 
de Louis Cyr, l'homme le plus 
fort du monde, édité par VLB. 
Quel dommage que les oeuvres 
de nos écrivains, Victor-Lévy 
Beaulieu par exemple, n’attei­
gnent que rarement de tels 
sommets (de vente! ).

•
Mercredi à 20 heures (salle 

B-2305 du pavillon des sciences 
sociales de l’U. de M., il y aura 
récital-rencontre avec Paul- 
Marie Lapointe. Entrée libre.
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m Une comparaison entre le 
Brahms de Bouchard et Morisset 
et celui des Kontarsky? La 
chose est impossible, sur le plan 
de l'approche, en tous cas, les 
deux tandems étant de forma­
tions et de styles tellement diffé­
rents! On s’en est d’ailleurs ren­
du compte dans le Mozart, que 
les deux équipes auront joué ici 
en l’espace d’un mois. Dans ce 
cas précis, nette préférence 
donnée aux deux Québécois, qui 
l’ont joué avec une légèreté, un 
charme, un sens du contraste 
que je ne me rappelle pas avoir 
entendus chez les deux Alle­
mands.

Où-;
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Dans la soirée, c’était le onziè­
me et avant-dernier récital de 
l'intégrale Bach, répartie sur 
deux saisons, de l'organiste 
montréalais Bernard Lagacé, au 
“mécanique” Beckerath de 
l’ImmacuIée-Conceptinn. Termi­
nant son "pèlerinage” avec trois 
récitals groupant les oeuvres des 
années de Leipzig, Lagacé avait 
programmé hier soir les Six 
Chorals de styles divers, dits 
Schübler, du nom de leur édi-

' T Le lancement du premier 
tome du Dictionnaire des oeu­
vres littéraires du Québec (des 
origines à 1899), prévu pour la 
fin de 1975, a été reporté à la fin 
de 1977. C’est une entreprise 
considérable qui coûtera au 
moins trois quarts de million.
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Adrien THÉRIO R.M.

BIENTÔTDIRECTEMENT APRES UNE PERFORMANCE 
FRACASSANTE A BROADWAY

SHERWIN M. GOLDMAN

Du classique au joli en 
passant par le folklore H 
b vor/éfé, le célébra 
accordéoniste, concertiste 
international

La compagnie 
Jean Duceppe

ANNIE CORDY MORT SHUMANet
HOUSTON GRAND OPERA

1975 Inc. RUE HAUTE
présentent

CHRISTIAN 
DI MACCIO

LE CHEF-D'OEUVRE DE GERSHWIN

mOUI
EN A PEUR 1HÏ VllililMV 

WOOLF ?

RÉCITAL maccompagné 
de 40 musicien» ILUNDI 7 MARS 

20H30NI i"La meilleure comédie musicale sur Broadway"
— Clive Bornes, “N.Y. Times"

Jeudi et ven. les 10, 11 mars à 20H30 
Sam. 12 mars à 14H30 et 20H30

BILLETS; »8" à *15“
BILLETS MAINTENANT EN VENTE

eux gvkhstsds le Mecs dsi Artist MH Trust PVM 
une présentation Promlor Concert

1 mn
iBillet» *4 à *8 

m renf» ov* gvktets dt la P O.A.

JUSQU'AU 3 AVRIL
fl CHRISTIAN DI MACCIO JOUE SUR ACCORDÉON HÔhn., LE CLAN SIMARDD'EDWARD ALBEE(A) SALLE

i LAv.t l Jr h AK I S rvsviv.liions (civphôniqut”.
Monied (f Juélteo M2X \/M Renseignements: 842-2112

( iijiché'ts <iu lundi .iu - de ANDRÉ SIMARD
du 17 mars au 17avril

DANIÈLE OUIMET 
YVES CORBEIL

ROGER LEBEL 
MICHEL FORGETpft. SALLE WILFRID PELLETIER

^ V Mec» des Arts, Montré! UO (Québec) T«.: 142-7112 MIm en M*r>e: YVON LEROUX
Repr été Mellon* du dforl. eu mercredi 6 20 h RÉs.: 523-1131

m%rts-

le Palrâfc M74 est. STE CATHERINE .
mill Mi miiu Reservations

521-6666 523 1131
présente

“Heureux celui qui 
meurt de rire”.

Ensemble Tzigane de Hongrie 
35 MUSICIENS, DANSEURS & CH;=LE ANTEURS M

t du 23 fév. eu 20 mars

avec JACQUELINE BARRETTE
Michel

Plasson
Louise Borett 
Jocelyne Goyotte

Musique: Gaston Brittan
Mm en xin» Sébojtran Oa-smos

Richard Barrette 
GuyTay

MV «o. ffc.Ml» EN SCÈNE

Gaétan Lobtéche
chef d'orchestreStanley Gaither 

TRADUCTION 

fine Dionne

8
Z :4S*±

Jl
Galina ♦AVEC

VishnevskayaDenise Filiatrault 
Jean Besré
Normand Lévesque

28 ytsoprano •»<

VV
s

Décor Raymond Caniveau 
Costumes Gtikt-Andri Va&ancovri 
Édoiroges Guy Simard 
Musique Léon Burnier

Jusqu’au 
13 MARS

20H30

.V:

YJ>
L

Bizet:
Symphonie en do :> 'Rlmsky-Korsakov: 

La (lancée du Tzar, 
"Air de Martha"

L."LA CRITIQUE”
The acting is first rate, with Filiatrault portraying 
Cmilie with spirit, freshness and intelligence. ■ (C ■■ Ï

r .
Tchaikovsky:
Mazeppa. "Air da 
la berceuse"

Fauré:
Pellôas et 
Mélisande, op. 80
Ravel:
La Valsa

17-18-19 MARS 20H30
Billets $8 $7 $6 $4 $3. En vente à Place des Arts, Mont­
real Trust PVM el Delibab Record Studio, 19 Prince- 
Arthur ouest, 161.: 849-2803.
Commandes postales avec chèque, mandat à l'ordre de: 
Concerts A Artistes Canadiens (1976) Inc., 2090 ouest 
Sherbrooke, suite 5, Montréal H3H 1G5. (pas de guichet 
à cette adresse)

CHARGE* 935-0678 MASTER CHARGE
GROUPÉS: Tél.: 935-0678

Montrtel Wer
'Aies oprès-midi chez Emilie", un succès visible, 

le duo Filiatrault-Besré 
est excellent.

Tchaikovsky:
Eugène Onéguine, 
"Scène de la lettre"

.....gCT

AndréGagnon 3
Jeumel de tiens reel

les Après-midi d’Êmilie: Une pièce bien "le lun"

Le triomphe du duo 
Filiatrault-Besré !

Satie
Wlltrld-Pelletler
Mardi et mercredi
8 et 9 mars
20h30

Billets: $3.00 à $9.50 
Si disponibles, 
à 9 heures,
100 billets â $2.50

.

H

(A) nifATki 
l’OKIRC )YAI St-Ï Jurent Maisonneuve deVaudreuil

%%1h30 %^h00 i
255 5033 %-" i

Guichelv du lundi 
samedi mrliisivvmrnt. 
de midi h 2! heures l'usde 

I'! *.( f I )f . ! • * ffsjTv-iilions li*lfphorTiqiifs
m,hii.*-.|T r . M.-. ;/ i R#nt«tenement*: M2 ?II?

.111

as^s /) Orchestre 
IJh*) IVI Symphonique de 

^ 1 Montréal
cAd ,( À1H lw‘l ■ tin illfltli .hiSAI.LE , ,

wiif KiD-i'LLi i iii'k
(M ac.i i )f s Ak i s te >» i>r«mint

ir>. i/'i K<‘risrÎKm*rr|Vnl%: B4//112

5 mars
20h3Osü Biilrts en vente chez 
BO Jeans 748 7518ÎQuÀljft
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NASTIESPIAZZA
TOMASSO

ABSOLUMENT À VOIR! 14i

ANS35 MILTON / 042 6053 
HORAIRE : LUN A VEN 7 10 ;t 11 

SALIE USENSTEIM

18 AMS

IL'AMOUR
PARMI

. /

TOUS LES MARDIS 
PASTA PANARDA

V ,
LES

' m One! film étonnant !
— AixJrc LnrouK.U1 DevoirMORTS... 

ET LES 
VIVANTS!

CtÏNIO'

JEAN PIERRE
LEFEBVRE

la deuxième portien gratuite, 
chou de 1 9 plots de posta, pain à 
• ail, salade verte et pâtisserie 
française. $4.15 6 $6 85. mDtCimt et CE U SAVANEi

VOL AU DESSUS 
D’UN NID DE COUCOU1

sa&a

BEH] Aussi 2éGrandFÏÏmdanschaquecinémai |

I i n I
CSDuZSiZSSBSSSJ

2e FILM: %
i I EVERY INCH A LADY

®J I 26 FILM DANS CHAQUE CINEMAGIl y s ? bonnes 
r»n on s pour utiliser

telle 
fois 

elle cil i LONOUEUILLASCALA
LES PETITES 
ANNONCES

5117 PARK 844-1932 1 PLACE LONGUEUR. 677 79336430 PAMNEAU 721 5107

GRETA /, I ^ i*] »i*] i j =4

Ôlr/SÔÔ
5780 BOW. GOWN O. 334 8560/— crsr

RAPIDE

i— cfsr
trncACi

I / 4L
L m* ^^kvous lerez

daughters
v ° ANOMALY
1 mtm

UHmi »ww««ff»ms KEEP IT UP

2. film “Q”
on couleuri

35 MILTON / 042-6053 
HORAIRE:LUNi YEN 7.»: 9 30

GTSj]

18 ANS

«rr SALIE RESNAISs>
1.00,4.20,7.40 âMichel Qalabcu face * 

Philippe Noire» ; le rencontre 
est superbe...

285-7111PAPINEAU 2 %J I
IWNÇCKIOW SM H1IMVMPAPINEAU H MI ROYAL 527-8635

2Ri R I RANT) 
I AM RN1LR

Le
É6â JugeEn nomination pour 2 oscori: 

Meilleure actrice: LIV ULLMAN 
Meilleur réalisateur: INGMAR BERGMAN

18 ANS\ 1.1 recherche d’une passion particulière! t

J lywcU&wZ'
un film de

BARBETSCHROEDER
Il VH 2t Grand Film

nrrm

et
sem l’AssassinWR

un film d«

INGMAR BERGMAN jAmoiir comme le 9fctre

1.00-4.20-7.45

UM

FACE À FACE #8 pussycat 6.10-8.051.00-4.20-7.45Dans un avenir 
prochain, le sexe 
ne sera plus permis 
mais il y aura 
encore des poupées 
sur roulettes...

MIDI MINUIT PARC VERDUNUVUUMANN
• h film LE LOCATAIRE

UTSST lAtlWINT K DULUfH g4S 57tSavec
«45/SI DENIS 1*2 IM STI CâîM 11 aVh|p,j u/itn //oouiwis»

un MONT E N AC BeloeilI/O». I SU CMHÇRim S7S 81,00
J60IM lABfttl MvAi 111 HU

V CAPITOL Beauhamors
iU6»u< BRIAN

iEü
^CtAcj

JAZZ 1
WOODY
HERMAN

cv

y¥b
!fcde couuut
L 2V

wÀ gpcmgmf» un» Z
RITA LAFONTAINE • zÇî> POUR TOUS 
YVON DESCHAMPS >.>
DENISE HUATRAUII

5avec
75 musiciens 5

f AVOTRE GUIDE DES MEILLEURS FILMSiAuditorium LE PLATEAU •ù z3710 Colixo LavalléeLE i

LUNDI 7 MARS A
. À20H et ZZHjË

***,LE: EN NOMINATION POUR 4 OSCARS 
MEILLEURE CHANSON (EVERGREEN)

^ STREISAND - KRISTOFFERSOH I [POUR IMIS I: ,MS —-u DANS UN FILM DE AMDft£ BRASSARD >‘.*J S,' 
SCENARIO DE MICHEL TREMBLAY .1 V !, 
MUSIQUE ORICINAIS, DE BEAU DOMMAGE -

iEntrée: étudiants $3.50 
adultes, $5.00 5 i 1

SEn vente chez
MAURICE TWIGG

1230, rue ST-HUBERT 843-3593 
.«I ou Plâtrai 1*17 mort à compta do 4 h.

z

AStAR 
IS BORTI

Il 23.20, s■Vj
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MON CEIL SUR MONTRÉAL CHOIX D'ÉMISSIONS
La Société de philosophie de 

Montréal présente ce soir à 20 h. 
au local B-2305 du Pavillon des 
Sciences sociales de l'Université 
de Montréal, 3200, rue Jean-Bril­
lant, un panel sur le thème: “Si­
tuations parallèles de la philoso­
phie en Amérique latine et au 
Québec”. Le public est invité.

“La connaissance est-elle suffi­
sante?” Eckankar vous invite à 
une ouverture sur la conscience 
cosmique (connaissance) et la 
conscience Eckshar (sagesse). 
Eckankar, la voie de la conscien­
ce totale, organise une réunion 
d’information tous les lundis soir 
à 20 h., au 1319 est, rue Sainte- 
Catherine, Montréal (métro Beau­
dry). Renseignements: téi.: 521­
6518.

Au cégep Edouard-Montpetlt de 
Longueuil, 915, Chemin de Cham- 
bly, à 19 h. 30, début d’une série de 
six rencontres d'information: “Le 
locataire et la loi”. Entrée libre. 
Renseignements: téi.: 463-1810.

Les Loisirs Saint-Pierre Claver 
tiennent leur exposition annuelle 
d’artisanat et de macramé au 
•1850, de Lorimier ce soir et demain 
dans leur café-terrasse, de 13 h. à 
21 h. Noter qu'il s’agit d'une expo­
sition seulement. Entrée libre.

Réunion mensuelle de l’Alliance 
française de Montréal, à 20 h. 45, 
a l’hôtel Windsor. Conférencier: 
le Dr Henri Paret, expert-consul­
tant de l’Organisation mondiale 
de la santé, qui traitera du sujet 
suivant: “Le troisième âge et la 
santé, approche sociologique”. 
Renseignements: téi. 272-3906.

Sous les auspices du Centre de 
formation de l’archevêché de 
Montréal, le Père René Latourel- 
lc, s.j., ex-doyen de la Faculté de 
théologie de l’Université Grégo­
rienne, prononce ce soir une con­
férence intitulée: "L’accès à Jé­
sus par les évangiles”. A 20 h., à la 
salle de la cathédrale, 1110, rue 
Mansfield (métro Bonaventure). 
Prix d’entrée: $1.00. Renseigne­
ments complémentaires: téi. 931­
7311, poste 135.

19.30 O O O — Histoire des mouvements de jeunesse au Qué­
bec.
Dernière d’une mini-série qui se regarde comme un album de 
famille, de nos mouvements de jeunesse qui ont pris un peu 
d’âge.

m o CFQR92.5 CKOI 96,9 CBF 100.7
CKMF 94,3 CHOM 97,7 CHIT 102,7
CBM 95.1 CHRC98.I CFDM 104,3
CJFM95.9 CINQ 102,3 CFGL 105,7

10:00 CINQ I'OUVERTURE
Musique du Québec de tous genres. 

11:00 CINQ CENTRE-VILLE CE MATIN
Activités de quartier d'intérêt commu­
nautaire.

11:30 CBF LES MUSICIENS PAR EUX-MÊMES
Jacques-Froncis Manzone, violoniste. 
CKOI LA MARGINALITÉ SILENCIEUSE 
Une personnalité ayant à son crédit une 
réalisation dite "marginale",

12:00 CBM MOSTLY MUSIC
Sonia Trubasknik, hautbois. Lara Tru- 
basknik, piano. Sonate de Tel 
Thomas Vincent, J.-S. Bock, Gordon 
Jacob et Poulenc.

13:00 CBF CONTREPOINT
"Cantate pour une joie" (Pierre Mercu­
re): Marguerite Lavergne, soprano. 
Choeur et Orch. de Radio-Canada, dir. 
Jean Beaudet. "Le Barde" (Sibelius): 
Orch. Symph. de la Radio d'Helsinki, dir. 
Okko Komu.

13:30 CINQ JAZZ
Une heure de jazz 4e quatre continents. 

14:00 CBF AIRS D OPERA
Extr. de "Beatrice di Tenda" (Bellini): 
Joan Sutherland.

14:30 CBF MUSIQUE DE CHAMBRE
Trois Sonates en trio (Boyce): Malcolm 
Latchem, John Brown, Jane Ryan et Da­
vid Lumsden. Quatuor K. 573 (Mozart): 
Quatuor Alban-Berg.
CINQ MUSIQUE
Choix de musique de plusieurs cultures. 

14:30 CINQ MUSIQUE
Choix de musique de plusieurs cultures.

15:30 CINQ LA VIE DU QUARTIER
Rencontres avec des qroupes populaires.

16:04 CBM ARTS NATIONAL
Trio en do mineur pour piano, violon et 
violoncelle (Brahms). Trio en sol majeur 
et Rondo (Haydn).

RADIO FMr
‘ V

; æHs •Y 18:00 CINQ PROGRAMME PORTUGAIS 
Émission en longue portugaise. 
CKOI MONTREAL CE SOIR 
Spectacles à voir ce soir.

19:00 CINQ PROGRAMME GREC 
Émission en langue grecque.

20:00 CINQ MUSIQUE

\

8
% ' 20.30 CBF THÉÂTRE ACTUEL

"Junon et le paon" de Sean O'Casey. 
Guy L'Écuyer, Denise Marelle, Ronald 
Guévremont, etc.

21:00 CINQ LA "DRILL" ENCHANTÉE
Émission ligne ouverte qui offre dos con­
seils concernant les réparations au foyer. 

21:30 CBF RÉCITAL D'ORGUE
L'Orgue classique fronçais. Pierre Bou­
chard à l'orgue Cosovont de l'église 
Saint-Pascal de Komourosko. Extr. de la 
"Messe des paroisses" (Couperin).

22:00 CBF LES PETITS ENSEMBLES
"La Polonaise" (Eybler): En*. Melkvs. 
Concerto en do (Albrechtsberger): Nica- 
nor Zoboleto, harpe. Rondo en sol 
(Beethoven): Wilhelm Kempff, piano, et 
Yeduhi Menuhin, violon.

22:30 CBF JAZZ ET BLUES
Bud Powell, Cecil Taylor, Wynton Kelly, 
Bill Evans.

23:00 CBF VIENNE LA NUIT
La vie et l'oeuvre de Mortinu. Concerto 
pour deux orchestres, piano et timbales: 
Orch. Philh. Tchèque, dir. Karel Sejrta. 
Symphonie no 5: Orch. Philh. Tchèque, 
dir. Karel Ancerl.
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9:05 CBF ANNIVERSAIRES

Chaconne (Pachelbel): Bernard lagocé, 
orgue. Oeuvres de C.-P. Bach. Concerto 
en si: Heinz Holliger, hautbois. Concerto 
en sol: HanvMortin Linde, flûte. "Love in 
Both" (Hondel — Beechom): Royal Phil­
harmonie Orch.. dir. Beechom.

A l k

de “super-chanceuxUn groupe 11

Un groupe de dix personnes de la région de l'ouest de l'Ile de Montréal détenaient le billet qui leur a rapporté le gros lot de 
$1,500,000 au dernier tirage de la Super-Loto. M. Paul-André Michaud, président de Loto-Québec (le quatrième à partir 
de la gauche, debout) leur remet un montant représentant le premier versement de la somme de $1,500,000 que ce 
groupe recevra au cours des quatorze prochaines années! Pour des raisons qui leur sont personnelles, ces dix ''super­
chanceux" ont tenu à garder l'anonymat.

IBS AUJOURD’HUI
06:00 O O G» Ce soir 

CE Channel 3 
News Hour 
O O OT ® CD
Parle, parle, |a«e, 
Jaee
3) The Muppete 
0 O The City at

(DG) Le Robinson 
suisse
(H) OC Panorama 
ai) SC Collège 
Communautaire 
63 The Education 
ot Mike McManus 
(B Vermont Report 

07:55 G) Clues
(B Microbes and 
Men

10:47 Q) Nouvelles 
locales et 
sportives

de matériel qui se tiendra ce soir 
lundi à 20 h., à la salle Léon-Pro- 
vencher du Jardin botanique. On 
peut de plus contacter le respon­
sable, Florian Tremblay à 354­
7418, ou la Fédération québécoise 
du loisir scientifique à 374-3511.

“Une soirée avec 
les universités”

La section de Montréal de la 
Société canadienne de génie chi­
mique et I Institut canadien de 
chimie présentent une exposition- 
affiche sur le thème: “Une soirée 
avec les universités”, mercredi, 9 
mars à partir de 17 h. au “Faculty 
Club” (grande salle de bal) de 
l’Université McGill, 3450 rue 
McTavish. Buffet de 18 h. à 19 h. 
Prix d’entrée: $3.00 par person­
ne; $1.50 pour les étudiants. Bar 
payant.

10:55 O CB Nouvelle» 
du sport 
O Nouvelles 
outaoualses et 
sports
O Nouvelles 
locales et sport 
CD Le 13 vous 
Informe

Aux minéralogistes • 
amateurs

La minéralogie, cette science 
qui — comme son nom l’indique — 
a pour objet l'étude des minéraux, 
n'est pas réservée aux seuls spé­
cialistes. Un certain nombre de 
personnes pratiquent en effet cet­
te science dans leurs moments de 
loisir, y trouvant là un passe- 
temps à la fois agréable et ins­
tructif. Prospection sur le ter­
rain, recherche et identification 
de spécimens, montage de collec­
tions de roches, minéraux et fossi­
les, voilà quelques-unes des acti­
vités qui intéressent ces ama­
teurs.

Certains d’entre eux ont décidé 
de se regrouper en association 
afin d’échanger leurs connaissan­
ces et d’organiser diverses activi­
tés de groupe comme conféren­
ces, excursions, soirées, etc. Tou­
te personne intéressée à partici­
per à la formation de cette asso­
ciation est invitée à assister à la 
conférence de M. Michel Beaupré, 
géologue, portant sur les roches et 
minéraux du Québec, avec projec­
tion de diapositives et exposition ' Bougie, téi. 672-6631.

rix
(R Eyewitness 
News
0C Global News 
(DWWNYNews 
O 3$ Newsline 

. (DE)ABC 
Evening News 
(R NC Zoom sur la 
Rive sud 
G) Puise 
(H) OC HowTo 
(ED SC Information 
Gloucester 
32) OC Disability 
Œ3G)La 
Maisonnée 
G) Polka Dot Door 
© Zoom

06:15 ®TVC Radio 
College 
0 Nouvelles 
locales et sports 

06:30 O LC Au son de la 
cloche 
(R This Day 
(R NBC News 
(R The Gong Show 
CD Evening News 
(R Hogan's Heroes 
0 Actualités 
® NC Médlcamsnt 
et médication 
0 Ce soir
De Québec
32) OC Nepean 
Tonight
(B 0 A la mesure 
de la terre 
© Let's Go to the 
Races
G) Readalong 
© Great Decisions 

06:45 ($> TVC Bulletin 
communautaire 
G) Mages and Co.

07:00 O 0 La P'tlte 
Semaine 
(R CBS News 
0 LC Information 
Juridique
O Aujourd'hui le 7 
mare 1977 
(R Adam 12 
0 Around the City 
with Bob 
0 The Muppete 
Show
(R Circus of the 
Stars
(D Billy Graham 
Crusade
O Les Copains du 
Western 
0T Deuxième 
édition 
0 032) The 
Jeffersone 
(RGunsmoke 
CB Le 9 voue 
Informe 
(R NC Justice 
pour tous 
© Le 10 vous 
Informe 
0 Régional 03 
32)SC 32)0 C Dave 
Smith and Friends 
©Le 13 voue 
Informe 
0 0 Télé 
Ressources 
© Star .Trek 
© Magic Shadows 
CD Le Quotidien 
©The MacNell 
Lehrer Report 

07:30 O O 0 Histoire 
des mouvements 
de jaunesseau 
Québec 
GD $128,000 
Questions 
3) CBOT Special
O O OT © ©
Les Berger 
(R Treasure Hunt 
0 On the Rocks 
0 Laplerre 
O0(B) Miss 
Teen Canada 
Pageant
CRNC Cost arrivé 
demain

demain ;ori ?3n
08:00 OSJOSS&JVi 

pas de problème 
O LC Edition 
Touraine 
® CD The 
Jefleraons 
(4) O O Rhoda 
O O OT © © 
Oui dit vrai?
® Billy Graham t 
Michigan Crusade 
O ©(H) The 
Waltons 
® ©Eight Is 
Enough 
® NC Hockey 
Junior Majeur 
32) OC Reality 
©©Faire et 
défaire 
© Illustrated 
Classics

08:30 o® am© 
Avec le temps 
0 LC Ski Clinique 
® CD Busting 
Loose
a o ot © ©
Que Sere, sera 
QDOO Phyllis 
32) 0C Getting It: 
Together 
© © Livraison 

, spéciale

11:00 ® Channel 3 
Night Beat 
O Monsieur 
Météo
GD O O The
National 
® Eyewitness 
News
® © Mary 
Hartman, Mary 
Hartman 
CD WWNY News 
O Informa 7 
O T Informa 8 
® News Finsl 
®C Tonight with 
Harry
OOOCTV 
National News 
CD NC Des Pays at 
vous
© La Couleur du 
temps
© Outaouals 
aujourd'hui

11:03 0009 Carcajou 
et le péril blanc 
O Clné-4 
"Matt Helm agent tree
•Déclal".
® □ Clné-aolr
•Le Violent".
© Clné-aolr
• Madame sans gêne"*.

11:15 O OT © Les 
Incorruptibles 

11:20 03$Nlghtlme 
11:21 ©Puise 
11:22 ® The Local 

O MervGrlffln 
Show
O The City 
Tonight

11:30 GDCDKojak
® Tonight Show I 
® The Opposite, ' 
Opposite Sexes 
CD Streets of San 
Francleco/Dan 
August 
® NC La 
Chansonnerlo 
© Hockey 
© Ski Cross 
Country 
© Clné-Jourd’hul ’
"La Fils de Taras Bout» 
be\

11:35 ® O 90 Minutes
Live .%-

11:45 ©Communiqué "
MINUIT *. •

A la salle I.éon-Provencher du 
Jardin botanique, la Société d’as­
tronomie de Montréal présente 
demain, 8 mars, à 20 h. une confé­
rence de M. François Chèvrefils 
sur le soleil. Entrée libre. Infor­
mations supplémentaires: S.A.M. 
254-1224.

Dans le cadre des fêtes du cin­
quantenaire de la paroisse Salnt- 
PauI-de-la-Croix, défilé de modes 
au sous-sol de l'église, angle Fleu­
ry et Georges-Baril, à 20 h. Prix 
d’entrée: $2.00. Renseignements: 
téi. 872-6580, 388-6013, 388-8890.

Dans le cadre des ‘‘mardis du 
Carême” du Conseil de pastorale 
de Boucherville, Madeleine et 
Claude Ryan prononceront à 20 h. 
30, au Centre communautaire 
Saint-Louis (220, Claudc-Dauzat) 
à Boucherville, une conférence 
sur “Le chrétien et sa profes­
sion". Entrée libre.

ce soir
Soirée d’information de l’Asso­

ciation Parents-Secours de quar­
tier de Saint-Lambert, ce soir à 20 
h. à l’Ecole Rabeau, 830, rue No­
tre-Dame à Saint-Lambert. Con­
férencier: M. P. Boucher, direc­
teur de l'information de la Ligue 
de Sécurité du Québec. L’Associa­
tion Parents-Secours groupe des 
gens qui s’engagent à secourir en 
tout temps des enfants hors de 
chez eux et qui ont besoin d’une 
aide urgente. Les membres dû­
ment agréés de cette association 
sont autorisés à afficher, dans une 
fenêtre en vue de leur maison, une 
pancarte “Parents-Secours" qui 
les Identifie comme tels de l’exté­
rieur. Pour renseignements com­
plémentaires, appeler Mme A.-M.

I

:Les départements de Génie 
chimique et de Chimie de l'Ecole 
Polytechnique de l'Université de 
Montréal, des Universités McGill 
et Concordia participeront à cette 
exposition. Chaque département 
présentera son programme de 
recherche et d’enseignement par 
le moyen d’affiches, photogra­
phies, diapositives et autres 
moyens audio visuels. Des repré­
sentants des départements seront 
a la disposition des visiteurs pour 
donner des compléments d’infor­
mation.
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SPECTACLES
ZLiL
09:00 O CR O CD CD 

Télé-Sélection
"Sentence de mort".
O LC Sports Pleincinéma Salle 2: "Barocco"» 13:00, 15.10, 17,15, 

19:25,21:35.
'Salle 3: "Cousin, cousine"s 13:05, 1 5:05,
17:05, 19:05,21:05.
Salle 4:"Modo" 13:25, 15 50, 18:15, 20 40. 
CONSERVATOIRE D’ART CINEMATOGRA­
PHIQUE: "Une femme mariée", 20:30. 
a compter de 1 9:30.
CREMAZIE: "Cours après moi que l'attrape": 
19:20,21,25.
DAUPHIN: Salle Renoir, "J.-A. Martin, photogra­
phe": 19:30, 21:30.
SALLE McLARIN: "Le voyage ou bout du 
de": 19:30, 21:30.
ELECTRA: "Un amour comme le nôtre", 1 3 00 
16:20, 19:45. "Histoire d O", 14:30, 17,55. 
21:20.
ELYSEE: Salle Resnais: "Le juge et l’assassin",
1 9:20, 21:30. Solle Eisensteim "L'amour bles­
sé", 19:10, 21:15.
ÉROS: "Trouble with Young Stuff". "Fistful! of 
44".'
EVE: "Baby Rosemary", 10.00, 12:55, 15:55, 
18:50,21:50.
'^Depraved Relations", 11:20, 14:15, 17,15,

FESTIVAL: "Maîtresse". "Ton enfant, cet incon­
nu", à compter de 13:30.
FLEUR DE LYS: "La course de la mort". "Le télé­
phone pleure", à compter de 19:00.
GARDEN: "L’outre versant de la montagne",
à compter de J 9:30.
GRENFIELD (IJ: "La petite fille ou bout du che­
min". "Le cinolés de la maternité", a compter 
de 18:00.
GREENFIELD (3): "La marge", à compter de 
18:20.
GREENFIELD (2): "Le soleil se lève en retard", à 
compter de 19.10.
GUY: "Douthters of anomalies", 12:00, 
14:10, 16:20j 18:35, 20.45. "Three amoral 
effoirs": 13:10, 15:20, 17:35, 19:45,22:00. 
JEÀN-TALON: "Bons, brutes.

ODÉON LAVAL (2): "C'est arrivé entre midi et 
trois heures", 18:10, 21,50. "Les pirates du 
métro", 19:55.
LOEWS (3), "Little girl who lives down the Lo­
ne", 13-30, 15:30, 17-.30, 19=30, 21,30. 
LOEWS (4): "Twilight's lost Sleaming", 13:35, 
16:10, 18:45, 21,20.
OMEGA Ml: "On continue à l'appeler Trinita", 
"Maintenant on «'appelle Plato" 1 9=30.
OMEGA (2): "Projections spéciales". "La gran­
de culbute", I 9,30.

Nine Lives of Fritz the cot".SNOWDON
"fritz the Cot", à compter de 19:05.
VAN HORNE: "Freaky Friday", ù compter de 
19:05.
VERDUN: "Un cadavre ou dessert** 1 8i 10, 
21:50. "La rose et la flèche": 20:00. 
VERSAILLES ( 1 ): "La marge", à compter de 
19:15.

air19 h
(3D GD CD Maude 
O Ciné-Choix
''Ballade pour dee die-

ARLEQUIN: "11 était une fois Bruce Lee": 12:15, 
16:55, 21:45. "Le crépuscule des crapules",
1 3:45, 1 8:35. "Miss Karaté, jeux de moins, 
jeux de chinois": 15:25, 20:1 5.

ATWATER 1: "The Sentinel": 13:00, 15:25. 
17:25, 19:25,21:25,
ATWATER 2: "Cousin, cousine", 19=15,21:15. 
AVENUE: Bound of Glory", o compter de
18:00.
BEAVER: "Hot Nasties": 12:00, 14:50, 17:45, 
20:35. "Every inch a lady": 13:30, 16:20, 
19:10,22:05.

BERRI: "Un cadavre ou dessert". 14 45 18-20 
21:50. "La rose et la fléché", 12 55, 16 25, 
20:00.

BIJOU: "Projections spéciales", 13:30, ÎO:20,
I 9:05, 2 1 50 "La gronde culbute", 1 2:00, 
14=50, 17=35, 20 20.
BONAVENTURE ( 1 ): "Fun with Dick & Jane". 
BONA VENTURE (2): "An All American Wo­
man", "A Sexual Experience", à compter de 
10:30.
CANADIEN: "Bans, brutes, mois pas mé­
chants", "La Vierge de Bol,", o compter de 
13:00.
CARREFOUR: "Taxi Driver", 13 00, 1 7 00, 
21:00, 21:00 (en anglais), 15,00, 19:00 (en 
français).
CARRÉ SAINT-LOUIS: "Comment j'ai enterré 
ma vie de jeune fille", 12.30, 16.35, 20:40. 
"Sexualité chez les adolescentes", 13:35, 
17,40, 21,45. "Sexe à la barre", 15:05, 
19, >0.
CHAMP1AIN (1): "C'est arrivé entre midi et 
trois heures": 14:30, 18.10, 21:50. "Les pira­
tes du métro", 2:40, 16:15, 19:55.
CHAMPLAIN (2), "Cours après moi que j'ottro- 

• p#"% 13:15, 15:10, 17:15, 19:20, 21:25.
CHATEAU ( 1 ): "Le soleil se lève en retord", 
13,10, 15:10, 17:10, 19:10,21:10.
CHÂTEAU (2): "La gronde partie": 14,55, 
18,20, 21,40. "La vie sexuelle des Françaises", 
13:30. 16:50, 20:10.
CHEVALIER: "Eric": 14:10, 17:55, 21:40. 
"l'intrépide": 12:35, 16:20, 20:05.
CINEMA DE MONTREAL:
"les bagarreur". "Aloha, Bobby et Rose". " A 
bout de nerfs".
CINÉMA DE PARIS: "Black Emmanuelle", 
13:30, 15:30, 17:30, 19:30,21:30.
CINEMA 7e ART; "Le locataire", 19:15. "Face 
à face": 21*35.
CINEMA X: (1430, Bleury), "Projections spécia­
les", 1 3:00, 14:50, 17:40, 20:25. "La grande 
culbuté >13:30, 16:25, 19:15,21:55.

op Movie
"The Wind and the Lion'*.
QQT © Clni 
choix

' "La Justice du Seigneur*'.

VERSAILLES (2): "L'ôge de crlstol". "Fantôme 
du Cat Dancing", à compter de 19:05. 
VERSAILLES (3): "Le soleil se lève en retord", à 
compter de 19 05.
VIAU: "Maintenant on

OUTREMONT: "Soleil vert", 19,00. "La Mar­
quise d’O", 21,30.
PALACE: "Fury of the Dragon", 13:00, 15 45, 
18:35,21,25. "Diary of the Dead", 14:30, 
17 20, 20:10.
PAPINEAU (1): "Les hommes du président", 
12:45, 16.-50, 21-.00. "L'enlèvement", 15:05, 
19:10.
PAPINEAU (2): “Greato la tortionnaire",
19 40 17:55< 21,15* "°13:0°' 1Ô:20X' 

PARADIS: "Maintenant on l'appelle Plato", 
2? 05 ' O" con,inue ù l'appeler Trinito",

l’appelle Plato". "On 
continue à l'appeler Trinito"i à compter de 
18:00.

O©03) Pig and 
Whistle
(R Billy Graham 
Crusade 
<H)OC Carleton 
Board o,
Education Budget

VILLERAY: "C'est arrivé entre midi et troll heu- 
re$"i 18:10, 21:50. "Les pirates du métro ": 
19:55.
WESTMOUNT SQUARE: "A Star l« 8orn"i 
12:45, 15:20, 18:00, 20:45.
YORK: "The Pink Panther Strikes Again": 
12:45, 14:35, 16:45, 18:55,21,05.

'77
HZ) SC Special 
Presentations 
©Most Wanted 
©Speaking Out 
©Clnécholx
"Le Grand Nlaoera".
© The Palllsers 

09:30 ®® CD All's Fair 
Cfi O © All In the 

. Family
©©(H) Sanford 
and Son

12:00 ® Movie
"Sltuallon Hopeless Bui - 
Not Serious".

O® Movie
"Tropic Zone".
® C Montreal 
® NC On aura 
tout vu
©The Twelve 
Midnight Movie
"The Brain".

PARC: "Histoire d'O", 18:10, 21:40. "Un 
amour comme le nôtre": 20:05.
PARISIEN (1)1 "La marge": 13,40, 15:40 
19,40, 21,40.
PARISIEN (2): "Le soleil se lève en retard 's 
I 2:30, 1 4,45, I 7:00, 19:15,21:30.
PARISIEN (31: "L'eau chaude, l'eau rette—s 
13,20, 15,20, 17,20, 19:20, 21,20.
PARISIEN (4): "La petite fille ou bout du che­
min", 13,00, 15,00, 17,00, 19,00,21,00. 
PIERROT: "2001 odyssée de l'espace ": 12:40, 
15:15, 17.55, 20 35.
PARISIEN (5): "Tarzoon la honte de la jungle": 
13:10, 15,10, 17:10, 19,10,21:10.
PLCE DU CANADA: "Casanova 20:15. 
PLACE VILLE-MARIE: "The lost Tycoone": 
12,15, 14,30, 16,45, 19,05, 21,25.
PLACE VILLE-MARIE (Petit cinéme); "Silver 
Streak", 13,15, 15:15, 17,25, 19,30,21:40. 
PLAZA: "Bons, brutes, mais pas méchants': à 
compter de 18:1 5.

musqué
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuve): Ce
soir, 20:30, Ensemble de jazz du conservatoire, 
dir. Nick Ayoub. Avec Christine Charlrand, 
chanteuse. Entrée libre. 21*.

10:00 ®® The Andros 
Targets 
Œ © O News 
Magazine 
® Global Newa 
Hour
® ©The Feather 
and the Father 
Gang
O® Delvecchlo 
©Rich Man, Poor 
Man — Book II 
©Villages et 
visages
©Rock Follies 

10:30 QCDOOO 
Téléjournal 
000(0©© 
Les Nouvelles TVA 
(43 O O Man 
Alive
® C Actions 
sociales 
® NC Conseil 
d'ami
© Magee and Co. 

10:45 ©NoOne'a 
Perfect

12:05 O O CD Cinéma
"Krakatoa. à reside Js- 
va".

12:15 O Informa 7 
CO FUm-o-OIx
"L'Extravagante hérlflè.

BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: Ce soir 20,30, 
Mortel Soint-Jocques, flûtiste, et Denis Bédord, 
claveciniste. Oeuvres de Hoendel, Bach, Forma-
by,

re".mon pas mé­
chants". "La Vierge de Boli", à compter de 
18:15.
KENT: "Torzoon Shame of the Jungle", à comp­
ter de 18:05,
LA SCALA: "Vol au-dessus d'un nid de coucou’*» 
13:00, 1 7.00, 21 il 5. "Les Bootleggers"»

LAVAL ( 1 ): "La petite fille ou bout du chemin*'. 
"Les cinglés o la maternité"» à compter de 
18:00.

UNIVERSITÉ McGILL (Faculté de musique, 555 
ouest. Sherbrooke): Ce soir 20:30, Octuor à 
vent. Entrée libre.

f 2:30 ® CD CBS Late 
Movie
"The Magician".

® NC Paeàpaa , 
12:52 O Music with 

Marc Legrand 
01:00 ® Tomorrow 

Show
® NC Technician i 
Industriel

01:30 ® NC Bonjour la 
vie

02:00 ® NC Québec/ 
URSS
© Le 10 vous 
Informe

02:30 O Téléjournal 
® NC Nos amis 
aux quatre vents 

03:00 ® NC Jeux et 
recettes du 9

i :
:

PUSSYCAT: "Doughters of anomalie*": 12:00, 
1 4:50,20:30. "Keep il up", 13:30,

RÉGAL: "Vol au-dessus d'un nid de coucou"* 
"Woody et le* robot*",
RITZ: "Eric", 18:15, 21:45. "l'intrépide".
20:00.

RIVOLI (1): "la marge", 13:15, 15,10, 17:00,
19.00. 21.00.
RIVOLI (2): 'L’âge do cristal", 13:15, 17:05,
21.00. "Pal Garrett & Billy le kid", 15.15, 
19.10.
SAINT-DENIS: "Maintenant on l'appelle Plato", 
12:45, 17:00, 21:15. "On continue à l'appeler 
Trinita": 14,55. 19:10.
SEVILLE: "The Man who skied down fcveresr",
13.45.17.00. "Little Tough Coup", 15:30. 
"Black Orpheus". 19:00. "Obsession", 21,00.

théâtre l -

LAVAL (2): "Le soleil se lève en retord'*, à 
compter de 19:15.
LAVAL (3); "L'âge de cristal**. "Pat Garrett & 
Billy le kid": à compter de 19:05.
LAVAL (4): "Torzoon la honte de la jungle”. 
"Les intrus": à compter de 18:30.
LAVAL (5): "Lo marge": à compter de 18:10. 
LOEWS (1): "Rocky ", 12:30, 14:40, 16:50, 
19:00,21:10.
LOEWS (2): "Cassandra Crossing**, 1 2:25, 
14:40, 17:00, 19:15,21:35.
ODÉON LAVAL (1): "Un cadavre ou dessert”, 
18:30, 22:10. "Lo rose et la fléché ", 20:10.

CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ottawa) *'U 
Tartuffe", de Molière: 20:00. Production du 
Département de fhéàtre du dNA. :

■
.

variétésCLAREMONT: "Network”: à compter de 19:00. 
COMMODORE: "Vol ou-dessvs d'un nid de cou­
cou". "Woody et le robot".
COMPLEXE DESJARDINS: Selle 1: "Cria Cuer­
vo»*', 12:30, 14:45,17:00, 19:15,21:30.

i :
LE PATRIOTE (1474 «et, St.-Cath.rln.) — 
"Heureux celui qui meurt de rire", de Jacquelins 
Barrette: 21:00.
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McLuhan: “Nous sommes devenus des super-anges”
par Claude-V. 
MARSOLAIS

L'ère des "superman” 
est terminée! 
sommes devenus des 
super-anges, c'est-à-dire 
possédant des pouvoirs 
plus grands que les 
vrais anges, puisque 
nous pouvons être à plu­
sieurs endroits à la fois.

C’est du moins la cons- 
raration du grand pro­
phète des communica­
tions, Marshall McLu­
han, qui participait au 
cours de la fin de semai­
ne à un symposium in­
ternational ayant pour 
thème "La vie, la mort 
et la recherche psychi­
que".

L'éminent professeur 
de l'Université de To­
ronto a expliqué qu'avec 
le développement im­
pressionnant des com­
munications, nous étions 
devenus des esprits sans

une période de remise 
en question en Occident. 
Partout surgissent des 
conflits entre parents et 
enfants, entre institu­
tions et étudiants, entre 
gouvernants et gouver­
nés. L'information in­
stantanée nourrit'les 
enfants d'un bagage de 
connaissances, ce qui 
les rend très impatients 
dans leur rôle externe. 
La quincaillerie électro­
nique devient une forme 
d'organisation humaine 
très insatisfaisante."

Selon le grand spécia­
liste des communica­
tions, il n’est pas surpre­
nant de constater le 
nombre grandissant de 
"drop-out”, phénomène 
amené par le désir de 
changer de modèle et 
d’être en contact avec 
les gens, puisque la télé­
vision fait appel notam­
ment aux sens de l'a­
coustique et du tactile.

La télévision rendrait 
les gens à une dimen­
sion plus psychédélique 
que tout autre drogue. 
Physiquement, le petit 
écran aurait tendance à 
diminuer le pouvoir d’ê­
tre logique et à écarter

les buts et les objectifs 
que les hommes se fi­
xent dans la vie.

une nouvelle compré­
hension. Cela explique­
rait la création des 
nombreux mouvements 
qui oeuvrent dans le 
domaine du spirituel.

Dans ce contexte, 
McLuhan estime que la 
recherche PSI dans ré- 

post-électronique 
prend une nouvelle si­
gnification.
Comment en 
sommes-nous là?

Rappelant qu’il y a 
une quinzaine d’années, 
on avait découvert que 
l'hémisphère gauche du 
cerveau contrôlait tout 
le côté droit du corps et 
vice versa, il en est 
venu à la conclusion que 
l’homme 
était

le monde oriental fait le 
chemin inverse par le 
biais du "voyage exté-

corps. "Quand vous uti­
lisez le téléphone, votre 
entité voyage dans les 
airs sans votre corps. 
C’est ainsi que des mil­
lions de gens voyagent à 
tout instant dans les 
airs."

Selon lui, un tel pou­
voir n’est pas sans poser 
des inconvénients puis­
que les gens sans corps 
perdent peu à peu la 
certitude de ce qu’ils 
sont. Le docteur McLu­
han est d'avis qu'à l'ère 
des communications 
instantanées, l’espèce 
humaine perd son corps 
physique et en même 
temps son identité per­
sonnelle ou son moi indi­
viduel.

multiplieront, la “droite 
cérébrale" prendra le 
dessus.

rlorisé". Or, tant que les 
formes de communica­
tion électroniques se

Nous
En comparaison, les 

populations qui n’ont 
pas été atteintes par la 
"télévisionite" sont ra­
tionalistes à l’extrême, 
sceptiques, agnostiques 
et affichent un fort sen­
timent d'identité propre.

WUmsa

I v .re
m

â-K
a

- ■ m&Æ
à « ilMcLuhan prétend que 

les gens ont de plus en 
plus l’air de “jouer un 
rôle", ce qui est imper­
sonnel et non impli­
quant. Pour lui, c'est 
une manifestation de 
l'emprise de l’hémisphè­
re cérébral droit. Autant 
Gutenberg avec la dé­
couverte de l’imprimé 
avait orienté le monde 
occidental vers sa domi­
nation par l'hémisphère 
cérébral gauche, autant 
les media électroniques 
nous conduisent vers la 
démarche inverse.

Ifpi
i»v- /ail:: .adg aigvT •il

occidental 
complètement 

dominé par l’hémisphè­
re gauche de son cer­
veau. Or, le "gauchisme 
cérébral" fait appel à 
un monde linéaire et 
séquentiel relié aux 
grands ensembles et à 
une qualité visuelle sta­
tique.

Par comparaison, le 
"droitier cérébral” se 

| complaît dans les for­
mes, le tactile et s’ex­
prime par la danse, la 
musique et l’expression 

|1 artistique en général. Le 
docteur McLuhan y 
classe d'emblée les po­
pulations du tiers mon-

P. WmâPour contrer cette in­
fluence, les gens au­
raient tendance à s’as­
socier à de larges grou­
pes à l’écart du monde 
dans l’espoir d'y trouver ■l■ : » ■ • mm ! $ WBL .

L’éminent théoricien 
des communications 
prédit que le monde oc­
cidental s'en va à toute 
vitesse vers l’Orient par 
le biais du "voyage 
intériorisé” pendant que

IM* »,li
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Marshall McLuhan participait en fin de semaine à un symposium international 
ayant pour thème "La vie, la mort et la recherche psychique."
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Ce qui demeure le
_________________ Il plus étrange, c’est que

HJ BiAueiinrutsDiaiRviuEui«060 Etudiants: $2.00 ii la "gauche cérébrale"
W est en train de s’estom­

per à cause des moyens 
p| de communication élec- 
I|| Ironiques. "Nous vi- 
ll vous, de dire McLuhan,
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meemmhi §7.30 — 9.30
iBEAUBIEN PUES DIBEHVIllt Z?I 6060 RYNNn a que 13ans.elle 

devait survivre,..Àsaplace 
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%. PETER SELLERS
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AU DESSERT
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S! DENIS • STE CATHERINE 2662115
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MERCIER

ODEOn 1- LOUAL
ctnim.TOOQ-HypiRmaHCHi

STE CATHERINE • PiE IX 255-6224

1 1VERDUN1 lBoul St-Mlftm à 
flutorout* dll Livre

i Outit de 
Midet 667- JODIE FOSTER3641 WELLINGTON 766-20925292 6 h 00 MICHEL FORGET 

ET Y VES CORBEIL
9h 30- JOËL DENIS

12hOO-ANDRÉ RUFIANGE

MhOO-GUY BOUCHER
îehOO-CLAUDE LANDRÉ

|l8hOO- MATTHIAS RIOUX
lig/iOO-DYNOMITE

m lavtidultiiilc'Taxi Ünvni 
dans.

son mil* In plus saisissant !
LA 01CHARLES BRONSON

i _ “C’EST ARRIVE ,/g^l 
ENTRE MIDI 
ET TROIS HEURES”.

i Im LA PETITE FILLE
AU BOUT 

DU CHEMIN

::gi

«
Ze FILM A 

CHAQUE CINÉ MARTIN SHUN ALEXIS SMITH 
MORT SHUMAN SCOTT JACOBY Wm■mm:

STE CATHERINE PAPINEAU S24-1M5

K -
I ®j 2e FILM AU

LAVAL II GREENFIELD00E0M2 LAVAL
CiniRE 7000* HVPIRfflûRCHI 1aI VILLERÛV 0S: ’ Le PARISIEN 4I SOUL ST-MARTIN i I Outil de 

l'auloroute des liurentides 667-5207
ST-DENIS - JARRr 3M-S577

486 STE CATHERINE 0 866 3866
•sxx&timæi&x.

QJJE JE TyiTTRAVL' \ j.
ANNIE JEAN-PIERRE Ht«Cfc

LAVAL 1
X "branchez-vous sur Ta banne longueur T onde ?3 Il 1CENTRE LAVAI, 688 1116

S • «»'

GREENFIELD PARK 1
4: PI GREENFIELD PARK 6M6129

I
GIRARDOT MARIELLE

Champlain: 1.15 — 3.10 — 5.1 5 —
Crémozlei 7.20—9.25

v
ELLES VOUS

RAPPORTENT
AU CENTUPLE!

/.‘AI— V.23 WKmmm.mirmm 2 laST-DENIS-CRÊMA/lE 388-4210STE CATHERINE PAPINEAU 524 1685 r%En nomination pour 4 Oscars 
dont meilleur film 

meilleur acteur —— Robert de Nire

Il Chauffeur deTaxi
(TAXI DRIVER )

__________________________________ Version française 3.00 — 7.00
STE-CATHERINf ■ BLEURV 866-8057 V.O. anglaise 1.00 — 5.00 — 9.00

ANS

ë LES PETITES ANNONCESw CARREFOUR i clef285-7111j

«est 
le guide

%

Â
Lorsqu’il s’agit de préparer votre 
déclaration de revenus, la clef du 
succès, c’est LE GUIDE.
Avec LE GUIDE, c’est plus facile. 
LE GUIDE vous aide à bien remplir 
votre déclaration. Il a réponse à 
presque toutes vos questions.vancouver

AIDE SUPPLÉMENTAIRE
Nos bureaux de renseignements sont à votre disposition. 11 iiiumt
Consultez nos spécialistes. Cette assistance est gratuite. DE L IMPOT

C'EST LE TEMPS

A 7h30, prenez notre vol 
Montréal-Toronto, et là, profitez de 
notre excellente correspondance 
747 sans escale vers Vancouver.

3 autres vols directs par jour de Montréal.

FAITES-LE TOT 
NOUS AVEZ 
LA CLEF

MONTRÉAL
Bureau permanent 
3, complexe Desjardins 
(face à Place des Arts)
lundi à vendredi (8h.30 à 19h.30)
Tél.: 873-2611
Métro Berri-Demontigny 
Métro Longueuil
28 février au 29 avril (16h.30 à 19h.30) $& p:

11a mpc--,J
..... '

«'rors^**

mv
* 1K. yS mène en haut % A

srtO f .
v.-.i "ACP Air [4 Gouvernement du Québec
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AUJOURD'HUI, MARDI, MERCREDI 
JOURS D'ACHAT AVANT LA VENTES I

##

EN VILLE 
FAIRVIEW
LES GALERIES D'ANJOU 
LE CARREFOUR LAVAL

À PARTIR DE JEUDI AUX 4 MAGASINS
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robes à pois failles 
moyennes et % tailles

robes-détente 
genre paysanne

tenue de 
détente

superbes coordonnés mode 
offerts à prix modiques

13"Prix «Les jours» Prix «Les Jours» Prix «Les Jours»
Prix «Les Jours»

A. Un modèle très demandé à un prix très intéressant pour 
tailles moyennes et demi-tailles.
• Robe amincissante, ligne princesse, à manches longues, 

ceinture nouée, glissière au dos
• Tissu 100% polyester lavable, sans repassage
• Pois blancs sur fond bleu ou rouge. Tailles 12-20 et 16%- 

24%

Modèles A ou B Modèle C5" 17" 099
ch.

8Î9
Modèles frais, confortables et faciles 
d'entretien Avec élastiques à l'encolure, 
aux manches et à la taille. P ( 10-12), M 
(14-16), G (13-20).

C. Enfilez cette ravissante tenue 
de détente... elle vous ira à mer­
veille.

A. Le pantalon en gabardine. Confectionné en 100% polyester 
tissé. Modèle avec braguette devant, bande de taille élastique 
au dos. Blanc-cassé, bleu, menthe ou pêche. Tailles 10 à 18.

B. Soyeux chemisier confectionné par un couturier célèbre. 
100% polyester crêpe. Patte de boutonnage devant, poignet 2 
boutons. Imprimés floral dans des tons prédominants de 
bleu, rose pâle, brun, vert ou jaune. Tailles 10 à 18.

C. Jupe ligne A. Modèle de longueur nouvelle avec glissière 
au dos, grandes poches plaquées devant. 100% polyester dans 
des tons de marine, beige, gris ou rouge. Tailles 10 à 18.

Rayon 781, au sous-sol. Aussi à Fairview, aux 
Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval

ensemble 3 pièces en tricot• Modèle ample avec manches 
raglan, poche latérale

• Glissière devant

A) Pimpant modèle, 65% «Fortel» 
polyester 35% coton. Imprimé floral abs­
trait sur fonds de cannelle, bleu ou vert,

B) Modèle en tricot soyeux 80% acétate/ 
20% polyester. Imprimé floral abstrait 
dans des tons de vert pale, bleu pâle ou 
tan.

B. Vous pourrez coordonner cet ensemble mode de plusieurs façons... vous 
l'obtenez pour un seul bas prix! Parfait pour porter seul, avec un chemisier 
ou un pull!
• Un ensemble en tricot polyester lavable, sans 

repassage qui est idéal à la maison comme en• Tricot bouclé 100% polyester 
sans repassage

• Imprimé de tulipe sur fond 
rose pâle ou aqua.

• Tailles P.M.G.

Prix «les lours»voyage
• L'ensemble comprend: débardeur rayé avec enco­

lure. Pantalon de ton uni, avec braguette; jupe à 
rayures ligne "A".

• Marine/blanc/rouge ou bleu/blanc/marine. Tailles 
10 à 18.

9499
* 3 pces

Rayon 784, au sous-sol. Aussi à Fairview, aux 
Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval

Rayon 778, au sous-sol. Aussi à Fairview, aux 
Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval
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bas-culotte diaphane 
de taille unique

! A!

beaux dessous féminins:

les nouveaux sacs à main 
en toile ou en simili-cuir

G :
t Prix «Les fours»1:

/uponC Culottef D, Pou F| i 6" 99*
Prix «Les joursc T99%

49*»
(upon long de marque connue
C. 6 godets. Bande de taille en dentelle élastique exten­
sible. Nylon .Antron lit. aspect salin, non électro-stati­
que. Blanc ou sable blanc (beige pâle). P.M.G.
Culottes "Elderlon" — 3 modèles recherchés
Doux tricot 54% coton/46% rayonne. Blanc, rose pâle, 
bleu ou beige. P.M.G.
D. Modèle bikini avec élastique à la taille et aux tours 
de jambe
E. Modèle i taille basse. Élastique extensible à la taille 
et aux tours de jambe.
F. Culotte régulière coupe ample. Élastique à la taille et 
aux tours de jambe.

Rayon 784 au sous-sol. Aussi à Fairview, 
aux Galeries d'Anjou cl au Carrefour Laval.

. Prix «Les Jours
• Seulement un modèle est ici représenté parmi notre superbe sélection

• Modèles à bandoulière, poignée simple ou jumelée, fourre-tout 
veloppc ou modèle de fantaisie.

• De petits ou de grands formats, quelques modèles en toile dans le groupe"

• Tan, noir, blanc ou ivoire. Tous les modèles ne sont pas disponibles dans 
chaque coloris. Venez tôt pour un meilleur choix.

6/2=8ii i1
%0

6; sacs-erv
• Faires-en ample provision pour ce printemps et cet 

été surtout à ce bas prix!

• 100% nylon extensible entièrement diaphane Jus­
qu'à la taille, talons invisibles et pointes renforcées

• Beige ou épice. Taille unique pour 90 à 150 livres 

Rayon 775 au sous-sol. Aussi à Fairview, aux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

ii !r S.‘.i
F 1

Pour achat en personne seulement
Rayon 775, au sous-sol. Aussi à Fairview, 

Galeries d'Anjou el au Carrefour Laval.
aux

VENEZ EN PERSONNE, 
ÉCRIVEZ OU COMPOSEZSIMPSONS EN VILLE OUVRE TOUS LES MATINS DÈS9HEURES 842-7221Lundi, mardi, mercredi

En ville —de 9 h. à 5h.30 du soir
Fairview, Laval, Anjou—de 9h. 30 à 6 h. du soir

Jeudi et vendredi — En ville—de 9 h. à 9 h. du soir 
Fairview, Anjou, Laval —de 9h.30 à 9h. du soir 
Les magasins ouverts samedi de 9h. à 5 h. du soir

SERVICE TÉLÉPHONIQUE 
24 HEURES PAR JOUR • 

POUR COMMANDER DU 
MAGASIN OU CATALOGUE
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